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LES EXAMENS DE LA CAISSE ECOLIERE 
de la Société Г Assomption

FIN D’ANNEE A 
L’UNIVERSITE 

ST-JOSEPH

ORDINATIONS AU 
^GRAND SAULT

LE FRIENDSHIP 
AAMERRIA 

BURRY PORT -Jà&k V
B. ■g

•-Г-
S. G. Mgr Chiasson confère le 

enfaAts du Ils «feront lieu dimanche le 1er juillet, dans toutes les suc- 
sales de la Soçieté.—Tous les membres doivent être 
en règle jusqu’à la fin de juin.

La fête .est présidée 
Mgr Leblanc, évêque de Saint- 
Jean.—Collation de diplômes 
honorifiques et palmarès.

sacerdoce à dtoux 
Madawaska.—Belle fête de fa
mille à St-Basile et au Grand- 
Sault.

Burry Port, Pays de Galles, 18. 
—Le monoplan “Friendship” a 
amerri dans l’estuaire au Burry 
Port sur la côte du Camarthën- 
.shire peu de temps après-midi au
jourd’hui par suite de manque de 
gazo'.ine. Tous les occupants- é- 
taient en bonne condition et n’a
vaient par l’air trop fatigués de 
leur raddonnée de 2,000 milles 
au-dessus de l'océan.

Londres, 18л—La première tra
versée faite par une femme au- 
dessus de l’Atlantique vient d’ê
tre accompli.

L’hydroplane

par S. G.

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

I X

| st.-JACQUES, Йд!*| Les examens de la caisse éco- 
lièry de la Société l’Assomtion 
auront lieu dimanche le 1er juil
let dans toutes les succursales de 
la Société, nous annonce le se
crétaire-trésorier.

Ont droit de particier à ces 
examens tous les enfants des 
membres, âgés de 11 à 18 ans in 
clusivement. Les membres eux- 
raémes ont le droit de se présen 
ter jusqu’à l’âge de 20 ans. Le 
père qui fait partie de la Société 
a le droit d’envoyer ses garçons ; 
ia mère a le droit d’envoyer ses 
f'Iles; un veuf eu une veuve a le 
droit d’envoyer filles et garçons. 
Les prêtres et autres célibataires 
qui font partie de la Société ont 
le droit de présenter un é'eve à 
CCS examens, à ,eur choix.

Mais il est important de remar
quer que n’ont droit de bénéficier 
des avantage ; de cette caisse que 
les membres qui sont en règle a- 
vec la société jusqu’à la fin de 
inin. Les pe 'sonnes qui ne font 
partie de l’Aüomption, mais qui 
yotid-aient < devenir afin de 
tr iiir des bé -efices de la caisse 
vroi.è-e, ont '.e droit de s’enrôler 
pendant le m -ir de juin. A cette 
ernd'on et pourvu qu'elles 
■■nient leurs contribuions trois 
mois d’avanc.' elles povrront pré 
sent-r des él-v<s aux prochaines 
examens.

Dimanche dernier S. G. Mon
seigneur l’Evêque cre' Chaîna m a 
élevé à la prêtrise l’abbé Félix 
Morneault, fils de M. et Mme 
Charles Morneault de St-Jacques. 
et l’abbé Léon Gagnon, fils de M. 
et Mme Françis Gagnon de 
Grand-Sault, dans l’église parois- 
iialc^de ce dernier endroit.

Une foule nombreuse de fidè- 
'es, composée des paroissiens et 
l’étrangers des'paroisses avoisin- 
nantes remplissait l’église. Un 
■ombreux clergé avait pris place 
ni choeur. L’abbé G. Bernier, cu
ré de la paroisse assistait M. Fé- 
ix Morneault et l’abbé F, Ver- 
ret de St-André accompagnait 

M. L. Gagnon, pendant la céré
monie d’ordination.

C’est l’abbé Jean Doucct, sc- 
: rétaire de l’évêque, qui donna 
le sermon de circonstance, dé
montrant la grandeur du prêtre, 
sa dignité et le respect que lui 
loivent les fidèles. Il termiiia en 
'élicitant les nouveaux ordonnés 
é leurs, parent».

PREMIERE MESSE

L’abbé Félix Morneault a dit 
a première messe dans la chapei 
e du couvent de St-Basile lundi 
natîn, à laquelle assistait un 
rrand nombre de parents et amis.

L’abbé L. Gagnon chanta sa 
•remiére messe dans l’église du 
Grand-Sault, devant sine foule 
■ombreuse de parents et amis.

Nous publierons la semaine 
proefiaine les détails des fêtes de 
famiHe qui eurent Tien à lVeca 
sion de ce grand événement dans 
les familles Morneault et Gagnon.

"Le Madawaska” est heureux 
d’offrir aux deux nouveaux prê
tres ses plus sincères félicitations 
it demande au Seigneur de leur 
accorder de nombreuses années 
і Son service parmi nous.

Memramcook, N.-B.—Les ex
ercices de fin d’année à l’Univer
sité Saint-Joseph ont eu lieu le, 
12 et 12 juin. Un grand nombre 
d’amis de l’institution y assis
taient. Sa Grandeur Monseigneur 
Edouard Leblanc, évêque de St- 
Jean, un ancien élève de l’Univer
sité, présidait. Il avait à ses côtés 
le Rév. Père Dismas Leblanc,
C. S.C.,- président de l’Université, 
et Monseigneur Jean Hébert vi- 
cairq général du diocèse de Saint 
Jean ; l’hon. Antoine J. Léger, 
Secrétaire-Provincial. 6on Hon
neur le juge Arthur J. Leblanc, 
de la cour Suprême du Nouveau- 
Brunswick, M. Max. D. Cormier, 
avocat d’Edmundston, M, Trem
blay, de Moncton, M. R.A. Pre
dict, maire suppléant de la ville 
de Moncton. M. Castonguay,mai
re de la ville de Halifax, tous an
ciens élèves de l’Université.

ARTIUM MAGISTER, M, A.
Rév. John H. Barry, C.S.S.R., 

Toronto, Ont; Rév. F. X. Cor
mier St-Aqselmt, N.B.; M. Max.
D. Cormier, Edmundston, N.B. ;
M. Pierre Demers, Manille, Hes 
Philippines; Rév. Wm. M. Du
ke, Saint Jean, N.B. ; RéV. Jean V 
Gaudet, Shédiac N.B. ; Rév. Wat 
ter J, Holland, St-Georges, N.B. ; 
Hon. Aptoine J. Léger, Moncton,
N. B. Тм. Prank X. Leger, Ed- 

/raonton, Alberta Rév. Françis
\M, Lockary, Saint John, N.B.;. 
t Dr Stephen H. McDonald, M.D., 
X St-Jean, N.B. ; Rév. Charles, J. 

McLaughlin, Dezec N.B1; Kêv. 
David S. O’Ke.cfe, Woodstock, 
N.B. ; M. Benoit F. Poirjgr, Mon
tréal, P.Q. ; M. Ferdinand J. Ro- 
bidoux, Shédiac, N.B. ; Dr Wal 
ter T. Ryan Boiestown, N.B.
ARTIUM BACCALAUREUS

(B. A.)—Joseph, L.Duguay,Ste 
Adélaïde de Pabos, P.Q. ; Ed— 
mund Sarto Foley, Saint Jean, 
N.B. ; Théodore J. Gallant Wel
lington, I.P.E. ; Edgar T. Lan
dry, St-Anselme, N.B.; Albert C. 
MacDonald, Saint! Jean, N.B.

SCIENTIAE COMMERCIA 
LIS BACCALAUREUS (B.
S.C.)—Auguste J. Bordage,St- 

Louis, N.B. ; Louis A. Cacton 
guay, Halifax, N.S. ; Jean H. Le
blanc, Leominster, Mass. ; Maxi
me F. Leblanc, Memraméook, N. 
B.; John McDonald, Saint Jean, 
N.B. ; Arthur E. O’Leary, Richi- 
bouctou, N.B.

DIPLOMES COMMERCIAUX
—Arthur Dorais, Grande Dis

tinction, New Carlisle,. P.Q. John 
Everett Keays, Newport, P.Q.; 
O’Neill Guerette, Distinction,Ed- 
mundston N.Bh George Capan, 
Oromocto, N.B. ; Théophile Bi- 
jold, St-Siméon, P.Q.; Alfred 
Painchaud, Iles Madeleines, P. 
Q.; Félix Painchaud, Iles Made
leines, P.Q. ; Alfred Richard Ri- 
chibouctou Villae,g N.B.; Paul 
Emile Soucy, Chemin du Lac, P.

ETAT CRITIQUE DjU
VIOLONISTE YSAYE

Bruxelles, 18.—Lé fameux vio
loniste belge Eugène Ysaye, est 
gravement malade. Le compos і 
leur est âgé de / > ans. n’.ibKtue 
du diabète e tde phlébite

TREMBLEMENT DE
TERRE AU MEXIQUE

Mexico, 18.—Six cadavres ont 
:*c retirés des ru.xr.es de 2l mat- 
sens démoli-s чаг un tremble 
rent de terfe іu/venu daot ta 
nuit de samedi è Oaaca.On craint 
avoir à déplo or plus de perte <*u 
vies encore. A bonne heure di 
ni.mcche, les églises étaient rem
plies de fidèles qui imploraient le 
C el de les épargner.

Plusieurs personnes restent 
ms foyers. Quand la terre fut 
«couée, on jouait justement dan 
■r théâtre de v.ues animées И 
‘Roi des Rois” et on en était a ; 
rucifiement.

—Sous avions dernièrement, 
devant le Magistrat J.-A. Charesl 

‘ ise pour violation de la loi 
sse. Il s’i^issait d’un cer

tain contre-maître qui avait, du
rant l'hiver, accepté'un présent 
d’un petit steak d’Orignal, tué 
illégalement “of course”. Il fut 
condamné 
viande des 
en temps prohibé. La leçon servi
ra-t-elle à d’autres? Nous l’es- 
péronfc.

Dufànt le cours de cette cau
se, uh témoignage édifiant fut 
rendu.,Le témoin, après avoir nié 
toute tonnaissance de la cause en

une
de

і

“Friendship", 
portant Mlle Amélie Earhart, 
Wilmer Stultz et Louis Gordon, 
a été signalé par la Press Asso
ciation, comme ayant amerj-i à 
l'estuaire de Burry, dans le pays 
de Galles à 12 heures 40 p.m., 
ou 6 heures 40 a.m., temps de 
Test. C’était exactement 20 heu
res 49 minutes après son départ 
de Trépassé, Terre-Neuve.

Vers 11 heures du matin, 5 
heures tumps de l’est, le navire 
"America” a vu le gros Fokker, 
à 75 milles au sud est de Vile Cob.

r avoir eu de la 
en sa possession

8» P™'
boisp;

question, avouai avoir fait partie 
du groupe qui tua les orignaux 

6n avait fait présent d’un

i t

dont
morceau au contre-maitre et in
criminé huit autres personnes,cou 
tre lèsqueUes des informations 
furent assermentées sans retard. 
Est-ce assez regrettable? Quand 
donc apprendra-t-on le respect 
du serment. Un exemple devrait 
être fljit de ces parjures.

—De temps à autre nous vo
nt s de la fumée sur des terrains 

i moins d'un demi mille de la 
forêt. II n’y a pas de fumée sans 
feu, c’est une vérité de la Palis
se, n’tst-ce pas. Les feux sont 
stricteipent défendus de ce temps 
ci et tout le monde le sait. Notre 
qarAfrforestier n’aime pas le 

est bien forcé 
et faire son de- 

ОІ1Ч Donc, encore une fois: Gare 
tux feux!

—Dimanche dernier avait lieu 
•t Grand-Sault l’ordination d’un 
des' enfants de St-Jacques, dans 
la personne de M. Félix Mor
neault, fils de M. et Mme Charles 
Morneault. Un très grand nom
bre de parents et amis s’étaient 
fait un devoir de s’y rendre. On 
rapporte que la cérémonie »ut de 
toute beauté. Au nouveau prêtre 
nous souhaitons longue vie et 
sainteté.

—La policq' provinciale, nous 
rendrait un si grand service en 
venant rencontrer les "pique-ni- 
queurs” qui reviennent de Ste- 
Rose, le- dimanche soir. La ma
nière dont quelques-uns se con
duisent et conduisent leurs ma
chines est tout simplement, un 
scandale et une gravie tnc-ace 
pour la sécurité publique. Ід vil
lage de St-Jacques n’est pas 
piste de course.

---La veillée de Cart A et e!c pa
niers organisée -nar la Succursa
le M4 d la Société l’Assomption 
•i 'apporté le joli montant de 
$64 50. Les orgnni-ateurs о/, sont 
très satisfaits. , 4 *

- -Les Révdes Filles de l’As
somption orgir.Lcnt pour lundi 
soir U 25 côer.xnt; une soirée “fin 
d'année". Il ij aura drame* |jjc- 
ces. chant, et; L'encotirag-ment 
reçu Tan dci-ict à seniHabie 
-can e, nous fait présager tn> 
veau succès cette année, t’n as
sure ■ que d'agréables surjirise» 

nous sont ré «сіл rv- T)r-nc pré- 
'■nronsnoes' Alloue y *» foule 
-.t '—ruons-v nos amis, il y’ a 
place pour to . s

- Le Rév. F» ix \4:neault 
cm liera sa Grand’-
Me#’ ici dim « i h *. Qu’on se le 
aise Venons 9f- • 1 '•і' 1 i, com
me 'll priei» ,xi - псиїч

|

ANNIVERSAIRES
DEPRETRISE .

■JN NOUVEAU-
GOUVERNEUR

A TERRENEUVE
Londres, 18.—Le Roi a appefcu- 

vé la nomination de Sir Jofeg^ilfd 
lleton comme Gouverneurjjièné- 
«1 fet commandant-er-étot ' de 
Terre-Neuve, en rempfei-ére 
V Sir William Al!at®yce*..dt,m 
,rme d’office est expiré. '

I«e nouveati Gouverneur-Venc- 
i du plus ancien Duromion <b;

'I mpire britaunienè est iftt'J*
•8 ans, *

JNE JEUNE FILLE SE TU* 
PAR ACCIDENT. AVEC 

UN REVOLVER 
Moncton, N.B., 18.—Alors qu’

lie maniait un revolver du câli
na 32, chez qlle, vers 5 hr» hier 
qirês-midi Mlle Viola Saprette, 
iqée de І1 ans, fille de M, Ca- 
’lille Surrette, vérificateur dp 

Canadien National pour Iç dis- 
rict de l’Atlantique, s’est tirée 
ccidentellement. La mort a été 
nstantanée, la balle ayant péné- 
bc dans l'oeil gauche. Dans le 
«don, lors du tragique accident,, 
<c trouvaient Mlle Corinne Stu- 
-ette, une des soeurs de la victi-1 
-ne et un jeune homme, M. Léo5 
Arsenault, employé de la Banque ’ 
\ovinciale. C’est en examinant 

dit-on, qui appartenait à 
M. Arsenault, que la -jeune fille 
'?st tuée aeddenteflemént

MM. les abbés C. E. Michaud, 
curé de Clair et L.-A. Martin, cu
ré de St-Lébnard, célébraient Mer 
le treizième anniversaire de leur 
ordination sacerdotale. Ces deux 
prêtres furent ordonnés le 20 
juin 1915.

Dimanche prochain le 24 juin, 
M. l’abbé J, L. Chiasson, curé de 
Shippagan célébrera également 

son treizième anniversaire d'or
dination.

C'est le 25 juin 191b que M. 
l’abbé Albert Lynch, curé de Ri
vière Verte a été ordonné prêtre 
Cette journée marquera le dou
zième anniversaire de ;-on éléva
tion au sacerdoce.

Ad Multos Annos !

*

| CABANO I№»

trotdpç^ mais il 
Fouvrir les yeux

Fête de la St-Jean-Baptiste
A l’occasion de la fêté de la 

-t-Jcar-Baptiste, Ivndi -!e 25, 
nous aurons une messe so'ennel- 
4e, nénédiction et parade des au

tomobiles, fête champêtre, feu 
T artifice, vues an ne San 
être une Organist lion aussi par
faite qu’il y a deux ans, nous cro- 

cependant que nous serons 
.-.n mesure' d’offrir aux étrangers 
g' і seront parmi r. -ur des amu
sements assez vari-rs pour les dis
traire.

Mi
11

4

Z

LE SUCCES D’UN 
DES NOTRESIJE LIVRE DE PRIERES 

__ A ETE REJETE
Vi ti

ll nous fait plaisir de noter les 
succès obtenu à l’Ecole Normale 
de Frédéricton d’un de nos com
patriotes, M. Amédée Blanchard 
de' Upper Pokemouche, comté de 
G’oucèster.

M. Blanchard a remporté les 
honneurs de sa classe et obtenu 
la médaille d’argent du Gouver
neur-Général pour la plus haute 
moyenne dans la première classe.

Nous apprenons de source au
torisée que les services de M. 
B’anchard ont été retenus par la 
commission scolaire d’Edmunds- 
tno, pour enseigner à l’école pub
lique au mois de septembre pro
chain.

Londres, 15.—Par un vote de 
366 contre 220, la chambre det. 
communes hier soir refusa d’ap- 
orouver le livre de prières de 
l’Eglise Anglicaine tel que modi
fié par les évêques. Le vote fut 
oris après des débats très serrés 
qui durèrent deux jours attirant 
(’attention de tout le pays.

Il avait été rejeté par un vote 
à peu près identique eri décembre 

dernier “247—205" alors qu’i' 
subit plusieurs changements aux 
mains des évêques anglicains’en 
vue de le faire enfin

MARIAGES '
Mardi e été béni le mariage dt 

M Paul Emile Dumont avec Mlle 
’lose Aimé* Nadeau, fille de M 
Eugene Nadeau.

—Le 20 juin, à 9 heures et dé
ni M l’abbé 1-ї.' mette oems- 
-ait le fnariage d: M Aliel, Na
ît au. svec Mlle Blanche Lâfran- 

cè. fille de M. Hipp-'vte La f ran 
ce. Après un déjeuner servi à la 
résidence des paçefits de I* 
riée, les nouveaux époux sont par 
tie en voyagp de ooces à Québec 
et St-Zaonarie de Beaucc chez 
M. et Mme Paul Meiqsey. 
DIVERS

--Mlle Léopoldine Bérubé est 
.4'tuellement à l’hôpital du St 
Sacrement à Québec. *

—M. J. A. Pelletier, restaura
teur, éfait en visite à St-Germain 
de Kamquraska dimanche der
nier.

—M. et Mme Napoléon Ber
nier de St-Basile, N.B., étaient 
de passage chez M. Alfred Pel
letier industriel dernièrement.

—M. Henry Morrisson est par
ti lundi pour Trois Rivières où il 
ouvrira une épicerie, tandis que 
Mme Morris** prendra soin de 
celle qu’il y a encore ici.

■■

une
VOL AUDACIEUX <

Montréal, 18,—Un bandit opé- 
mt seul a tenu en échec te çais- j 
icr et un autre employés" du 
héâtre Loêws, hier soir, s’est 

ré d’une partie des recettes et 
r^ssi à éhhapper emportant

>U BOURGET A NEW-YORK 
Saint-Jean Terre-Neuve, 19.— • 

•il apprend que Mlle Boll; фгі 
• allait traverser l’Atlantiqde par 
•s airs en partant.d’ici, a retenu 4 
n passage à bord du “Beri^nga- 
a”, pour le 25 juin. Elle Comp- . 
se rendre à Paris et entrëpren- 

re la traversée aérienne de ТДі-' 
•ntique du Bourget à NeyrrYork 
bord du monoplan “Coltufefeia”.

LA STABILITE DU FRAfcé
Paris, 19.—On apprend au- , 

—M. Auguste Pelletier, rep, de üourd’hui gue la stabilifê dq frânc 
T' ltalt de passage à est définitivement fixée à samedi,

uebec au commencement de la i.ti cours d’une réunion dn caht- ! 
semaine.

—M. Alf.-Antoine Le bel, élève 
du Collège de St-Josepli, N.B, 
est de retour chez son père M. S.
W. Lebel. ’

-M. E L. Johnson, ajusteur 
de la Traveller’s Insurance, Co., 
était au bureau de M. L. P. Si- 
fois cette semaine.

-ina- 3
approuver 

oar le parlement, ce qui n'a pas 
réussi. j

І
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!STENOGRAPHIE 10tt mots— 
Sténographie Anglaise. . Paul 

Bernier Jacques Bourque, Th. 
Buiold. Geo. Capen, Arthur Do
rais, O’Neill Guerette. Charles 
Kane John E. Keaÿs/Alfred Pam 
chaud, Félix Painchaud Alfred 
Richard," Paul Emile Soucy.

Sténographie Française. Jos
eph Bérubé, Adélard Cormier, 

Paul E. Dopais. Aurète P. Le- 
b*anc, Léo Molloy. t

PRIX DJHONNEUR
Cours Universitaire $10. en or 

Hon. 
té à

Notre Prime
ENCORE QUELQUES 

PLUMES A 
DISTRIBUER Dia 
A LA FIN DE JUIN

Щ
?

■•I
Q- nou I4Ï0'

. DACTYLOGRAPHIÉ, 50 mots
Th. Bujold, Geo. Capen,Arthur 

Dorais, O’Neil Guerette, John 
Everett Keays, Alfred Painchaud 
Félix Painchaud, Alfred Richard, 
Paul Emile Soucy.

■ m

.?.)'

Il nou$ reste encore quel 
ques plumes à donner aux 
nouveaux abonnés d’ici à 
la fin du mois. 4 

Les personnes qui ont 
reçu notre prime ont été 
surprises de la belle quaü= 
té de ces plumes-réservoir.

Si vous connaissez un 
parent ou un ami qui ne 
reçoit pas encore notre 
iounal, encouragez-le à le 
faire. П vous en sera re
connaissant.

I

1• Juge A. T. Leblanc, préseu- 
Hectpr F. Léger, St-Antoine, 

ЩРВьг Cours Üniversitsire $10. 
en or "Un Ami” présenté à Jos
eph D. Fortune, Sydney, N.E. ; 
Cours Académique, $10. en or. 
Hon. Ant J. Léger, Moncton N. 
B. présente à Joseph Bérubé.Lac 
Saumon, P.Q.; Cours Académi
que $10. en or “Un Ami” présen
té A Paul Emile Dorais, New Car 
finie, P.Q. ; Ecole Modèle, $5. en 
or M. le Chanoine M. Leblanc, 
St-Martin P.Q. présenté à Ar
thur Allain, Bouctouche, N.B.

Prix de Philo Sophie *
$10 en or Sa Grandeur Mgr. E. 

Leblanc, D.D., St-Jean N 
r excellence en Philosophie. 

Sepior. présenté І Théodore J. 
■Gallant, Wellington, I.P.E.

$10 en or Неп. P. j. Veniot.Ba-

1
N». ASEBALL net aujourd’hui a'ors qu’oti â dis- 

uté ta question. Ou бхещ les dé- 
ails à une réunion subséquente 
les ministres au cours dé l’âprès-' 
midi. Z___-

Aussitôt que fermera* ta tifenrse 
le New-York ta loi de staMlisa- 
tion sera présentée au parlement.

UN AUTO A BON МАЙСЯ* .
Détroit Mich., JS.—Un nou

veau

ANa FERME
I

> lte-Roae-du-1 PAQUES A DATE FIXE
EN ANGLETERREjuin

Londres, 15 —La Chambre des 
Communes a adopté aujoj 
le" "Easter Bill* fixant la 
Pâques au dimanche suivant le 
deuxième Samedi d’avril.,

Présentement, -Pâques tombe 
toujours le; dimanche qui suit la 
pleine lune venant le 21 mars ou 
après. Ce dut .fait qu’il peut vjf. 
lier entre le 22 mars et le 2$ avril 
Cette année il est tomtil le 8і 
avril.

à
urdTmi 
fête de

(heure d’Edmundston)
'

EDIF f ON thurst, .N.B. pour excellence en 
philosophie Junior, présenté à A- 
loysius Kehoe, Red Bank, N.B.

$10 en or “Un Ami" pour 
cellence en* Philosophie Junior, 
présenté â Ludger Bernard Bal
moral, N.B.

1 type i bon 
cyLdrw, 

le dans, ses I 4: ' IMADAWASKA, îïïbs'IE
Levfic de rideau à 8 heure*.

A. •B,M ex-
pour quatre cylindres.

d’EdmundstonLa dans c-; mm*
Suite à la page 6wm Щ

■
; ЩШШ à

■

i

r

r

;>ц^

. ч

y, 7;
 :z

?-

. -

V
V

- J

X
J

*

m 
*

*

7

.

■ i



ішщІ

ш

«ЯД
»
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■ і
—Les mouches ont cause plus 

de décèrf^quê 
Depujé que la moucHe>< 
rue Xur cette terre, elle 
synonyme des épidémies et_m 
ladies. Mais avec le FLY-™ 
orest une affaire très Jd 
débarrasser la mjy 
thés — de 1 
propre, елвт

sectes, FLY-Tl 
ticide scientijjql 
titut

vert déclar MC est un insec- 
_ le inventé à l’Ins- 

m des Recherches In-

LE VOYAGE DE LA 
‘LIAISON FRANÇAISE’

Les amateurs de Щ Jeunes Sont 
') ContentsI %_ _

Le jour du cirqu e c’est la jour
née des enfants. C’est la tradition 
qui le veut ainsi. Autrefois les 
gens scrupuleux et prétentieux 
se donnaient comme excuse pour 
aller eux-mêmes au cirque, qu’
ils conduisaient les enfants pour 
voir lés animaux sauvages. Heu- 
neusement cette hypocrisie est 

chose du passé. Les efforts de la 
direction des cirques pour faire 
disparaître tout ce qui pourrait 
avpir pn caractère immoral dans 
leurs’exhibitions ou dans les ma
nières de leurs employés, 
vaincù le public en général de la 
bonne morale de ces amuse
ments. Barnett Bros intéressera 
les jeunes comme les vieux, et les 
intendants qn uniforme prendront 
soin d’eux avec courtoisie. 
(Annonce,)

I s les guerres, 
t appa- ! 'K..yrL і i і

été
telles par la Fraternité Rex. 
ue bouteille avec libelle 
TSfftient les directions fa- 

TOUS les insectes

IIlITINERAIRE DE LA CIN
QUIEME EXCURSION DU 
C. N. R., JUSQU’A VAN
COUVER. v

bleue 
ciles pour t№ 
domestiques. 
TOX.

Il e de 
de mou- 

j*-gSTrder fraîche et 
pte de taches d’in-

11J <* I 4»eez le FLY- 
Ann.Les directeurs du cinquième 

voyage de la Liaison Française 
qui se fera du au 21 juillet par 
train spécial du Canadien Natio
nal, sous les auspices de la So
ciété Saint-Jean aptiste, viennent 
d’arrêter l’itinéraire de cette ex
cursion annuelle.' ,

Nous en publions ci-dessous 
le sommaire : } '

3 juillet.—Départ de Montréal 
à 7 heures du sôlr. Arrêt à Otta-

!

■ 
m1

-« -, >est un délice, 
exquise coulei 
saveur parfaite

son
thème ЗІ 
Vous ne 
Pouvez 
tillaiter
Bébé/

dorée, mais sa
1la terre à blé. X

12 juillet.—Falj/er. CiX bourg 
qui porte Jenûm'c’im graml mis- 
sionnaùÿ eSt le centre français le 
plus important de la Rivière à va 
Paixf Le soir à Prairie Haute.

13 juillet.—Saint-Albert. Pèle
rinage au tombeau de Mgr Gran- 
din, l’un des grands évângéüsa- 
teurs de l’Ouest. Départ le mên.e 
jour pour Vancouver par la r-.tite 
des. Canyons et des grands pay* 
sages des Rocheuses. Arrêts au 
Mont Robson le plus haut pic de. 
la chaîne des Rocheuses Cana
dienne, aux cataractes Pyrami
des dont l’embrun vient tomber 
sur le train, aux "portes de l'en
fer", au lac Moose qui évoque si 
bien le fameux lac de Brien?, en 
Suisse, etc.

14 juillet.—Vancouver, la reine 
du Pacifique. De Vancouver -s 
touristes pourront, visiter Victo
ria son magnifique parlement et 
ses jardins enfouis, ainsi que 
Seattle bâtie en a.mprithéâtre sur 
le bord du Pacifique.

15 juillet.—Départ le soir de 
Vancouver.

16 juillet.—Jasper. Arrêt à jas
per Park Lodge sur le bord du 
Lac Ileauvert. Promenade à che
val dans la montagne, en automo
bile au Mont Edith Cavell, au 
lac Pyrannde, à la gorge Maligne 
etc.

wa. la capitale fédérale.
3 juillet.—Haüevburv. Excur

sion en bateau sur le lac Témis- 
camingue jusqu’à Ville Marie.

4 juillet.—Hearst, Ont.
5 juillet.—La Broquerie Man. 

Promenade en auto jusqu'à St- 
Pierre Jolys. Le soir à Winnipeg 
i t St-Boniface.

6 juillet.—Régina.Visite à Mgr 
Mathieu.

7 juillet.—Gravelbourg. Pro
menade de ICO milles en automo
bile ave arrêt à I.aflécche et à 
! ontex.

S juillet.—La: au Canard, té
moin de la révolté de Métis au 
sifclé dernier. V'site de l'bistori 
sve village de Uato.-hc o« se dé
roula un cqirb'v homérique. Le 
soir à Prince Albert, siège épis
copal de Mgr Prud’homme et à 
Marcelin.

9 juillej.—Fort Saskatchewan, 
Lamoureux, Ce dernier endroit 
doit son nom à 'a prmière fem
me blanche arrivée au poste fran
çais situé sur le bord de la rivié- 
rr Saskatchewan, en face du fort 
Saskatchewan. Le même jour vi
site de la ville d'Edmonton, où 
se trouve up fort groupement de 
Canadiens français

10 juillet.—Rivière à la Paix, 
surnommée la “porte du pays du 
blé”. Promenade en automobile 
jusqu’à Riyitre de l’Esprit où 
jadis les Sauvages se rendaient à 
certaines périodes d.e l’année faire 
des^incantations.

11 juillet.—Grande Prairie.fon- 
dée par un groupe d’aventuriers 
qui se rendaient aux mines d'or 
du Klondyke ef qui y trouvèrent 
la plus riche mine de l’Ouest de

‘j a con-

il
'♦-І

rЩ - b'*SS=Sі і№. ■-rien п'етршіе qu’il ne soit 
robuste et «ri bonne santé. 

. Si votre b/bé ne peut être 
\ allaité a/ sein, ou s il ne 

e «as par son régime 
^hous vous suggérons, 
u’à votre médecin,de 
;le Brand. Cet aliment 
іе, toujours pur, est si 
pqut être comparé au 

te pourttions-nous pas voue 
ets, indispensables pour le

Ті-
b cSBS3E=HS^|

î
tuel I rSi

OUI. ENTREZ A NOTRE 1<considérer le Laite* 
sûr, toujours unif/rt 
facile à digérer qu’il 
lait maternel.

ІSALQN de BARBIER Changement d’Horaire 
An C. N. R.

c
bexpédi 

soin des
er nos<шШШ. M. J. Whiteho 

expert de Chahuu 
tenant à votre \
“clipper électrique^ peigne et 

sr com 
impoo, 
et mas

(, barbier 
est main- 
rice avec

FІ?
Effectif le 2Я juin (1Utiliyz le coupon ci-

'
ï VLes (Л 

du Cana 
de, Lundi lé 
51 quittera 
heures du matin 
dis et Samedis, a
jours excepté le/dimbqche et ar
rivera à Monk
que précédemment, c’esNg-dirc-à 
7.20 du mati 

Le coivoi

Iftnins de fer nationaux 
ik annom xqu’à partir 

juirf, le convoi No 
ndston à 2.40 
s Mardis, Jeu- 
feu de tous les

ciseaux pour vous 
plète satisfaction 
barbe coupe de chi 
sage. J

li
11

AIT ■f:CONDENSÉ b
POOL ROOM— \ 

CREME A ЖА GLACE 

LIQUEURS DOUCES
AGLE BRANDla e heure

F
d

. 52 quittera M
à 10 heuresldu soir les memes 
jours de la «cmaine et arrivera à 
Edmundston à la même heure 
que maintenant, c’est-à-dire à 

40 du matin.

пік fl
LA. СШ. BORDEN LIMITEE, MONTREAL 

Veuille* expédier gratuitement to» Livretв de Bébé t

Nom................
148F 1 Adkbssk

"fSHOE-SHINE
,

F17 juillet.—Edmonton et Sas
katoon.

18 juillet,—Winnipeg.
19 juillet.—Kapuskasing. Ont. 

Visite de la ferme expérimenta"v. 
Le soir à Cochrane.

20 juillet.—Le matin messe à 
la grotte des martyrs canadiens 
à Orillia. Visite de Toronto -et 
excursion aux chutes Niagara.

21 juillet. Retour à Montréal. 
Des réceptions attendent les

voyageurs dans la plupart des en
droits où ils s’arrêteront.

Cet ittinéraire comprend un 
voyage de 8,000 milles dont 
partie en bateau et en automobile. 
Le reste du trajet s’effectuera 
dans un train spécial du Canadien 
National, offrant tout le confort 
désirable et dont le personnel se
ra de langue française. M. J.-E. 
Laforce, agent général du Cana
dien National accompagnera les 
excursionnistes.
21 juin—2 fs.

a
Maurice Castonguav C3fs—21 - j n.

t;
- BARBIER

Edifice Hôtel Ringuette, 
En far*1 du C. N. R.

V/
У/2

%
g
ti>) SI
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si
1 dceI* 72” La Seule Grande 

Valeur des Valeurs

SiL
; ■ n

àL’Orgueil du Canada♦
: Clapparaîtra sur

DLe Terrain TIN ■1
і;i ■ /> Comptez les rares voitures de\ même 

prix supérieur que vous puissiez^ vo
tre point de vue, comparer à l’Illubtre 

Chrysler “72” Le travail sera d’W 
ne facilité idéale et vous amènerai 
une conclusion intéressante. Vous 

trouverez l'aspiration à des _ 
cipes de construction qu/ la pra 

Chrysler représentait se 
a quatre ans—mais ici finit la 

ressemblance Les cAracté-

saient de les lui disputer Mais chois- 
sisez dans leur nombre celui que vous 
jugez le meilleur et dont vous espérez 
le plus et voyez comme il vient loin 

• derrière l’encore inimitable Chrys
ler “72” La construction a plus 
SOjiuie profondeur insignifiante 
—-rqj-iginalité de principes et la 

sont plus qu’une for- 
îelle, et le “72” le 

e le meilleur

près de l’écok des Martine 4 U!

edmundston; n b.
SAMEDI 23/JUIN

Si
la

«I 4 pl
2 heeres «de rawrès-midi 

a heures du soir.
: P«S â» ie

din-m Grc»ь ai
ïM ce supe 

prouvera c<5 
de ce que vous apporterez 
en comparaison Vous 
pouvez démontrer pres-

ily Pi
VOUS ALLEZ FAIRE UN AUTRE 

PAS DANS LA VIE
2

ai
ri1

% C’est un événement important dans la vie du jeu
ne homme et deAa jeune fille que la graduation.

t La réception d’un diplôme c’est plus que la ré
compense d’un long travail, c’ést la reconnaissance 
de capacitésypropres à l'avancement. \

L’apparence extérieure compte pou* beaucoup 
dans le sudcès. C’est pourquoi il ne faut pis négliger 
votre toilette au soir de la graduation.

Lesyjéunes filles seront assuré d’une toilette élé
gante, qui leur sied bien, dans laquelle rayonne la 
qualité et le bon goût, en achetant leur Robe blanche, 
leurs bas et souliers blancs et toute la lingerie néces
saire dans cette occasion unique de leur vie.

Z Et les jeunes garçons ne sauront manquer de 
profiter du choix que nous offrons pour leurs vête
ments: Complets bleu marin ou noir, souliers, che
mises, cravates, collets, etc. ,

ristiques sans pr
du Chrysler pour k durée, 4uf «1 moins de temps

qu’il ne faut pour le 
dire que 1# Chrysler 
“72” est encore la 
seule grande valeur 
des valeurs en au- 
voitures-automo- 
biles.

ts VI
c<
vila force et la vi| 

tion et de réa 
plus que~jay 
sibles,i

leur d’ac 
tion sont 
iis sensi- 

ititenant que 
beaucoup/d’autres es-

aiES

tii
d<
qi1 étI ■ "

arriére),
ТІ' M ?t “• Я s - j

c«
Coupé 2 passagers (avqfc siège arrière), $ 1995 ; Routière Sport (siège

$2060; Coupé convertible" (siege arrière), $2265; Sedan Crown 
$2335. Toils prix f. à b. à Windsor, Ontario,

■1
m

y com
pris l’équipement régulier de l’usine (fret et taxes en plus)

Ш
L CC

h f І te

ChRYSLER“72” 'і m* -

LVous pouvez l’avoir Chez;

I. Kasner DENIS M. MARTIN Edmundston, N B. / ; m
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LE MADAWASKA'M «Яр • —C’est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection—J. Novicow.

<V j; -*f yABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration.J.-G. BOUCHER, éditeütypropriétaire
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Campagne de l’Assomption
t

Щ^-*тг*МуG. N/TRICOGHEMS,і “Le Droit” 
Ottawa.

“L’Action
Catholique"VARIATES
Mgr de Sprmgfield et 
la langue inaçiise

Un Témoin OculaireLe recrutement est facile lorsque la Société l’As- 
somptiop est connue et comprise. — Quel
ques notes à son sujet.

FRANÇAISE D’HIER 
ET DE DEMAIN

L’ARMEEü Vous aimez les témoignages 
de première main écoutez alors 
ce que raconte le révérend M. 
George L-, Ferguson. Cet ancien 
ministre protestant, récemment 
converti au catholicisme, arrive 
de Mexico. Il a eu l’honneur de 
passer onze mois en prison pour 
avoir défendu sa foi nouvelle. Ce 
qu’il nous raconte, nous pouvons 
le croire ; il l'a vu de ses propres 
yeux vus.

Il y avait avec lui onze prê
tres. De ce nombre, six furent 
tués. M. Ferguson assista à deux 
exécutions. L’un de ces prêtres 
était jésuite ; l’autre oblat.

M. Ferguson fut témoin d’un 
autre supplice indescriptiblc.Sçm 
ses propres yeux, les soldats at
tachèrent à la porte d’une cellule 
'a soeur Maria Garcia et la fouet 
tèrent jusqu’à ce que la mort s’en 
suivit. ,

Un autre fa^t intéressant. 
“Pendant que j'étais dans la ca
serne, dit M. Ferguson, un évc 
que de l’Eglise catholique natio
nale mexicaine m’appela. Il m’of
frit la prêtrise et l’épiscopat dans 
son église si je voulais dire que 
les prêtres en prison s'étaient mê
lés de politique.”

Cette déposition d'un témoin 
"oculaire confirtlie ce que nous a 
viens toujours pensé de la perse 
cution mexicaine. Devant le mon
de les sbires de Galles accusent 
l’Eglise de s’occuper de politi
que; en secret, ils s'efforcent de 
soudoyer des gens pour qu’ils âf 
Arment que le$ prêtres cathol 
ques s'immiscent dans la politi
que. Là méthode n'est pas 
vélle; les persécuteurs des pre
miers chrétiens la pratiquaient 
déjà; mais elle nous en dit Ion? 
sur la sincérité des partisans dv 
Galles et sur la valeur de leur 
griefs.

“Ф- Mgr O'Leary .évêque de Spring 
âeld, Massachusett, vient de ré
péter le geste de Mgr Peterson, 
auxiliaire du Cardinal O’Connell, 
Lundi, à l'église du Saint-Nom de 
Jésus, dans sa ville épiscopale, il 
a déclaré avec fermeté, s’il faut 
m croire le rapport des journaux, 
|ue la conservation de la langue 
naternelle chez les, Franco-Araé- 
■cains favorisait fort le maintien 
le la foi. Et pour cette raison tou- 
e simple que qui a lâché le moins 
«eut lâcher le plus; qui abandon- 
;e sa langue, partie importante 
lu patrimoine de ses ancêtres,ne 
arde pas, dans l'ambiance raaté- 
ialiste et protestante, à sa relâ

cher de la pratique de la religion 
t à passer à l’indifférence totale
Il y a longtemps que l'on a dc- 

■ouvert et prôné cette vérité pra 
ique chez nous.

Mais que vaut alors la réponse 
i la seconde question du chapitre 
six du fameux “Catechism of Ca
tholic Education”, publié раї 
“National Catholic Welfare Con
ference ?"

Le paragraphe E serait faux, ,-t 
•évolutionnaire, comme nous l’a 
• ons toujours pensé ; faux par ce 
lu’il contient de brutalement as- 
.imilateur ; révolutionnaire à cau
se qu’il déroule d’ene doctrine 
lui vient en ligne diitcte de la 
Révolution. ’ f ;

L’Acole catholique américaine 
"l’est pas et ne peut être unique 
ment de langue anglaise, là <
'es catholiques sont de pluÿ* t 
langues. „„

Mgr Peterson et Mgr O’Le 
contredisent ouvertement la dr 
trine du “National Catholic W 
fare Conference” sur ce 'po:n‘

Et ceci réjouira tous ceux <• 
ont le respect du droit naît 
lu droit des minorités

date professionnels et 192,000 ap
pelés; l’autre, l’Armée Métropo
litaine, avec 55,000 profession
nels et le reste, 226,000 hommes, 
conscrits. Le total des soldats de 
métier sera donc de 106,000, et le 
grand total du pied de paix, 523,- 
700 chiffres ronds. En cas de 
guerre, bien entendu, l’effectif se
rait augmenté par les réserves, 

-et atteindrait quelque cinq mil
lions, sans compter la possibilité 
d'amener de l’intérieur de l’Afri
que des nuées d’Arabes. U y aura 
10Ç "régiments d’infanterie, 44 de 
caVàlerie, 61 d’artillerie; en outre 
des autres armes" ou services, 
sons 36,176 officiers, dont 365 
généraux. Tout ceci' est imposant 
et formidable. Rassurant aussi, 
dans un certain sens. Cependant 
■’ensemble d’un tel système est 
extrêmement coûteux ; et l’in ne 
peut s’empêcher de déplorer qu’- 
après tous les sacrifices causés 
par la Guerre Mondiale, la Fran
ce soit encore obligée d’entrete
nir en pleine paix, sous les dra
peaux, plus d’un demi million 
d’hqmmes !..„

? Gborge N estler Tri coche.

—III—
Le problème de reconstruction 

économique subséquent à la Gran 
de Guêtre rend plus impératif que 
jamais le service militaire a court 
terme. Il vient donc d’être déci
dé de, réduire celui-ci à 12 mois. 
Mais là évidemment on se heur
tait à une. difficulté. Si tout le 
monde servait juste un an, les

classes d’âge se succéderaient 
sans laisser sous les drapeaux 
aucun homme dressé : on serait 
ainsi, pendant des mois, dans une 
situation périlleuse, sans armée 
digne de ce nom, tons les hom
mes exercés étant dans la ré
serve. D’autre part, l’étendue 
considérable des possessions co
loniales françaises nécessite des 
troupes spéciales, toujours prê
tes à entrer en campagne. On ne 
vit d’autre solution à ce problè
me que la constitution d’un fort 
noyau de soldats de métier au
tour duquel viendraient se ran
ger les conscrits appelés pour le 
court service de 12 mois. Çar 
stfîte, il fut créé deux armées : 
l’tlne Coionique avec 55,000 sol-

L’Assomption.... L’Assomption......jamais ce nont n’a
plus résonner à nos oreilles que depuis deux ans.

Notre-Dame de ГAssomption, ç’est la patronne des 
Acadiens. Rien de plus naturel que-leurs oeuvres natio
nales adoptent ce nom tant qu’il n’y aura pas danger de 
confusion.

Parmi ces oeuvres, la plus importante est La Société 
Mutuelle L’Assomption. Fondée en 1903, elle fêtera ses 
noces d’argent au mois de Septembre prochain dans la vil
le où elle a pris naissance, à Waltham, Mass. —

Si cette société a connu des débuts difficiles, le suc
cès devait couronner une aussi noble entreprise. Vouloir 
le relèvement d’un peuple par l’éducation, d’un peuple qui 
préféra les souffrances -de l’expatriation au renoncement 
de ces croyances religieuses, c’était entreprendre une oeu
vre d’apostolat, et Notre-Dame de l’Assomption ne pou
vait pas refuser ses faveurs à une organisation qui vou
lait l’expansion du règne de son Fils sur cette terre d’A
mérique.

№

b
df15 ;

-

X
Comment la Société l’Assomption a-t-elle atteint son 

but et quels sont ses succès? "
Pour répondre à ces deux questions il nous faudrait 

plus que l’espace limité que nous avons aujourd’hui à notre 
disposition. Elles pourraient être le sujet de tout un volu
me à qui voudrait l’entreprendre.

La Société l’Assomption a accompli et poursuit de 
plus en plus son oeuvre d’apostolat par sa caisse écolière 
au moyen de laquelle elle fait instruire, chaque année, une 
cinquantaine de jeunes garçons et jeunes filles. Environ 
deux cents enfants ont déjà profité de cette bourse écoliè
re et parmi eux dix-neuf sont aujourd'hui prêtres, et 
quinzaine poursuivent actuellement leurs études théolo
giques. Les autres ont .reçu une saine éducation et l’ins- 
tiuction nécessaire podr gagner leur vie,sans trop de mi- 
sère. "

Voilà les fruits jîirects de la caisse écolière depuis sa 
fondation. Il y a encore le résultat indirect, celui que l’on 
ne'peut établir pat des chiffres mais qui compte le plus 
pour la race. C’est la bonne influence que ces personnes 
cxerçent sur la société qui les entoure ; c’est le bien qu’elles 
ont accompli dans leur milieu respectif, en particulier les 
membres du clergé, par leur exemple) leurs conseil? et leùi 
enseignement. t

-

.

levées çn raison de, leurs pro
priétés. Ce sont ces mêmes cito
yens qui sont appelés à contri
buer le plus pour le soutien de 
nos oeuvres nationales et reli
gieuses. Plus leur commerce sera 
prdspè'e, plus ils seront en-mesu- 

, , ... . re de travailler au progrès de la
parle beaucoup dmgtiat.ons e-, -contraire en envoyant
frangeras. Les vrai^paFnotes s a- notr. jrgent à étranger pour fa- 
larment, car ils voient la un dan voriser d.autres maisons et d’au- 
ger imminent pour notre peuple.
De toutes parts on laisse s'intro
duire-des coutumes contraires.- à 
nos traditions nationales et reli
gieuses.

Aujourd’hui, tous s’accordent à 
reconnaître que nous subissons 
fatalement l’influence étrangère.
Nous gaspillons nos ressources 
et nos énergies au profit des au
tres. Nous nous plaignons ensui
te que notre peuple ne progresse 
pas dans le domaine matériel 
comme les Anglais et les Amé
ricains.

Il faudrait des livres volumi
neux pour faire l’histoire de nos 
trahisons nationales par toutes 
sortes de petites actions qui for
ment la trame de notre vie quo
tidienne. Contentons-nous au
jourd’hui de faire un bref exa
men sur nos achats. Nous serons 
peut-être surpris de découvrir la 
somme des dommages que nous 
faisons subir à notre race dans ce 
domaine. Nous avons la manie 
d’acheter de l’étranger, même 
quand nous n’y trouvons aucun 
avantage matériel. Ce qui vient 
'le l’étranger est magnifique, tan
dis que les choses de chez nous 
ne méritent pas notre attention 
On encourage les maisons pro
testantes et juives. On place un 
capital considérable entre les 
mains des ennemis qqui soutien
nent la lutte contre nous avec nos 
deniers. Tout cela vient du fait 
que l’on ne réfléchit pas. Chacun 
pense à ses petits intérêts pci 
sonnels, sans tenir compte du 
bien commun.

Allons donc rappeler ce devoir 
patriotique à une, demoiselle qui 
se prépare à acheter à l’étranger 
là première toilette de la saison 
qu elle couvoite depuis de lon
gues semaines ! Essayons donc 
de faire diriger vers une maison 
canadienne-française, la comman- 
!'* d’une dame habituée depuis ta 
jf'tnesse à acheter à l’étranger: 
f-'ous ferion- surgir mille argn- 
i’ і ts plus ou moins logiques pour 
défendre ces mauvaises tradi
tions. 4 '

Il V a dans chaque localité des 
marchands de notre race dont 
l’assortiment est proportionné 
aux besoins de la population. Ce? 
marchands payent les taxes mu
nicipales et scolaires les plus é-

“La Vie Paroissiale” 
Mont-Joli P. Q.

Achetons Chez-Non*une

Depjiis plusieurs années on
nou-

'
B ■*' très localités que les nôtres c’est 

autant de perdu pour nous. C’est 
tout le monde qui en souffre.

On apporte comme raison qne 
certains articles de nos mar
chands sont plus chers qu’à l’é
tranger. Peut-être si nous pa
yions comptant les marchands de 
l’endroit comme nous le faisons 
pour les étrangers, nous aurions 
les mêmes faveurs. On dira en
core : ils n’ont pas ici l’article que 
je désire. Si vous attendiez avec 
la même patience que vous mani
festez quand vous achetez à l’é
tranger, il est fort probable que le 
marchand de votre localité pour
rait vous procurer cet atide et 
satisfaire pleinement vos goûts.

Supposons qu’il soit vraimen* 
impossible d’obtenir des maison- 
dé l’endroit les objets que non- 
désirons et que nous sommes for 
cés d’acheter à l’étranger, pour
quoi ne pas diriger nos com
mandes vers des maisons cana
diennes-françaises ? Nous avons 
à Montréal une maison canadien 
ne-française qui fait grandement 
honneur à notre race, je veux par 
1er de la Maison Dupuis & Frè 
tes. Elle est en mesure dé soute 
nir avec avantage la compétition 
avec toute autre maison anglais? 
mi juive, pourquoi ne pas l’en 
courager de préférence aux mai 
sons étrangères. En agissant a in 

nous contribuons à accroitn 
le capital national. Nous ne don 
nous pas lieu à nos ennemis de 
nous combattre avec nos propre? 
deniers. Si nous comprenions 
bien cette doctrine, nous aurions 
fait un grand pas vers le véritable 
progrès qui rend les peuple? 
grands et forts. Qu’elle soit pour 
nous tous l’objet de notre, médi
tation patriotique !

■1 K

RETRAITES FERMEES“Le. Soleil” 
Québec, ' •'!f-

S UNE ECOLE 
DANGEREUSE

X X “J’aurais voulu goûter p u* 
ongtemps les douceurs de c- se 
iour heureux, le silence et la paix 
le cette calme oasis ; beauco- 
non coeur est demeuré là • 
dans cet asile béni où mon 
klairée par le Maître, 
tout le vide des plaisirs passa 
jers du siècle. J’aurais voulu res
ter.... Je voulais revenir - Mais 
Dieu me veut au miliea du 
de; j’ai résolu de suivre aveu g: 
ment sa volonté. J’âi réuni en un - 
gerbe précieuse quelques pensev.- 
recueillies au cours, des instruc
tions de votre belle retraite, peu 
«ées -vers lesquelles jéçevim ' 

jours de luttes et d'épre 
ves....”

Ainsi écrivait, en 1920, au 1er 
demain d’une retraite fermé*, 
trente-septième qui ait lieu chez 
les Missionnaires de l’immaculée 
Conception à Outremont, Mon
tréal, une jeune fille de mes amies 
qui était allée, comme tant d’au
tres, puiser dans l’isolement, la 
paix, l'oubli momentané du de
hors, lumière, force direction 
pour marcher dans la voie déter
minée par la Providence. Elle a 
vait trouvé tout cela et plus en 
core. Une joie, une douceur infi 
me remplissait so name ; ell eent 
voulu faire partager son bonheur 
à tout le monde, amenant ses com 
pagnes et aes amies à cette sour
ce merveilleuse et si fertile en 
çrâces de toutes sortes que sont 
les retraites fermée?

Ces réflexions d’nne humble re 
traitante n'ont-eHe pas été les yô 
très, mes amies, à l'issue de cet 
admirable "seul à' seul av-c Dieu” 
où vous p été révélé, dans 
pure et rayonnante lumière le 
secret de

La Société Mutuelle l’Assomption a une caisse d’as
surance et grâce à celle-ci elle a rendu à la race acadienne 
des services incalculables. Inutiles, de les décrire, chacun 
sait ce que vaut l’assurance-vie. Cependant il en est un que 

voulons noter. Que fait la société des argents versés 
à sa caisse d’assurance. Elle ne peut l’employer à sa guise.

moins la dépenser, sauf pour honorer les polices é 
mises. C’est la loi qui le veut ainsi.

Accumule-t-elle alors ces somnffes considérables dans 
un coffre-fort? Non, elle les prête, et, par un règlement de 
sa constitution, à des oeuvres nationales seulement : pour 
la construction d’églises, de couvents, de collèges. Ces 
prêts se font à un taux relativement bas et nos institutions 
peuvent ainsi se développer plus rapidement.

Si autrefois on a craint la variabilité des primes dans 
les sociétés mutuelles, cette objection est maintenant chose 

’ du passé, et la Société l’Assomption n’a rien à envier aux 
autres sociétés du même genre quant à sa solvabilité, d’a^ 
près le dernier rapport de l’actuaire. ^

. Depuis un an, l’Assomption offre à l’éventuel assure 
divers modes d’assurance. Quels que puissent être les me 
rites de l’assurance vie-entière, ce mode ne peut pas 
venir à tous. La société a donc adopté, l’an dernier au 
cours du congrès général, les autres modes d’assurance: 
vingt paiements, dotations à dix, quinze, vingt et trente
ans, etc. , .

La Société l’Assomption est donc en mesure de soin 
tionner tous les problèmes d’assurance. Par son système 
de collection mensuelle des primes, elle offre un avantage 
que n’a pas le grand nombre des compagnies d’assurances 
étrangères et dont a trop longtemps profité parmi nous 
certaine compagnie américaine.

Ceux qui n esont pas au courant nous diront alors: 
-mais cette société, avec tous ces avantages, doit compter 
un grand nombre de membres. La Société l’Assomption 
compte à peine dix-mille membres.... elle, devrait en comp 
ter vingt-cinq mille seulement au Nouveau-Brunswick, au 
moins un membre par famille.

Quel est ’'donc la cause qui retarde le recrutement ? 
L’Assomption n’est pas assez connue; sop oeuvre n’est pas 

\ assez comprise. A preuve, ce curé de parotsse-qut, lors d un 
récent concours, nous annonçait par téléphoné qu il allait 
bientôt se lancer dans le mouvement et que, pour donner 
l’exemple, il assurerait sa grange contre le feu dans la So
ciété l’Ataortiptionp

L’Assomptiofi.

Le cinéma s’adresse pluq à l’i 
pagination qu'à l’çsprit. Mçrveil 
•eux amusements pour les foule?.
I n’est un moyen d’éducation que 
aiement et par exception. Par 
ois inoffensif poor les adultès, і 
-st toujours une école dangereusi 
>our l’enfant. En dehors des film:
«colaires religieux, historique* e 
géographiques," il ^existe bien pci 
le vues animées qui puissent étr< 
recommandées aux tout jeune?
Les Habitués des théâtres Pad 
mettront sans peine.

Un fait récent, qui s’est pro r.ux 
luit devant.une cour de justict 
le l’OnJario, confirme bien cett- 

opinion. Nous traduisons du Ole 
be, de Toronto: “Il y a nn jou 
ou deux, quelques garçonnets on 
comparu devant la Cour de dis 
trict sous l’accusation d’avoir їм 
sve des cordes un enfant de di- 
ins-et de l’avoir abandonné air? 
dans un champ. Par bonheur,Pin 
rident n’eut pas de suites série» 
ses pour la victime de cette incar 
tade puérile. Il fut admis devan' 
le tribunal que l’on n’avait ag" 
de la sorte que pour rire et pot» 
imiter certaine» scènes de ciné 
ma. Dans ses commentaires, 1- 
magistrat B run ton donna son o 
pinion sur l’oportunité d’admettre 
aux vues animées les enfants di 
moins de seize ans. “Je crois. d:t 
<1 aux petits accusés, que le ciné
ma a été le malheur de votre vie.
Nous devrions avoir ici la même 
loi que dans Québec, où les gar
çonnets de moins de 16 
sont pas admis à ces spectacles.”

Rapportant ces paroles, le 
“Globe” ajoute: "Il n’y a pas le 
moindre doute qne nombre des votre vi 
f Ims actuels sont démoralisants, que les 1 
surtout pour les jeunes esprits, venues, -
II nous suffit d’observer la noon- ne. cOmt 
larité, chez les enfants, * 
de bois (mimic guns) et-la 
sir qu’on prend à imiter

a coir.: nous
!-
Si- encore
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Il est un bonheur qui se con

naît : c’est celui des 
un qui s’ignore: 
siples d’esprit.

Il y a un degré ou le dévoue
ment non seulement ne se mesu
re plus, mais «ügnore lui-même. 
Quand ce dévouement est de tous 
las instants ef de toute une vie, 
il est infiniment plus près que le 
génie du terme de la perfection 
humaine.

. Il en est 
celui des■с’Г

ans ne
une

e utile et féconde 
•t, tellement vrai 
і fermées sont de-
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I
:L’Assomption.... il faut que ce nom

ir à naa-oreilles, que les enfants gran- 
nt à connaître notre société nationale.

nt bien II devoir qu-ils ont envers cet-Ш les écrans de petits 
rendre compte de 

nideux produit par le
flulstlji du film".

te société qui sert de pivot à la race et autour duquel tour
nent toutes tes activités nationales.

Gsapurd BOUCHER.
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—U n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue d» la patrie.—Jean Dorât
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’AGE QUATRE EdmundSton, N.-B., 21 JUIN, 1928. LE MAD;LE MAPAWA5J5A '
:

m
and Alice, his wife, and Mathil
da Bérubé, 6f the one part, and- 
Thomas ^evasseur, of the Parish 
of Clair in the County of Mafia, 
vvaska aforesaid, Roadmaster, of 
the other part, and duly recorded 
in Book Y-З, at Pages 425 et*., 
as No. 25979 of the Madawaeka 
County Records ;

THERE WILL BE SOLD for 
the purpose of satisfying the prin 
cipal money and interest secured 
by the said mortgage, default ha
ving been made in the payment 
thereof as therein provided, at 
Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of E«l- 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, on Saturday the 21st 
day of July A.D., 1928 at the 
hour of eleven o’clock in the fo
renoon, all the rights and Inte
rest of the said Trefflé Bcrubé, 
Alice Bérubé and Mathilda Bé
rubé in the lands and premises 
described in the said Indenture 
of Mortgage as follows :—

“ALL that certain parcel or lot 
of land and premise^ situate, 
lying and being in the parish of' 
St. Jacques, in .the County of Ma 
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, being Lot No. 30 
west of Madaiiraska River fron
ting on the highway, Bounded on 
the lower side by land owned by, 
Louison Bérubé, on the upper si
de by land owned by Joseph L. 
Bérubé, and at the rear by the 
rear of Madawaska River lota, 
the same being eighty rods wide 
more or less.”

Together with all the buil- 
Jings, improvements and appur
tenances to the said lands and 
premises belonging.

Dated the 20th day of June’A. 
D„ 1928. -
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» .i Tous droit» réservés, 1926, -par Edouard Garand, 152 
8 Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 
8 volumes ait prix de 25c, par la malle 30c.
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PETITES ^NONCES Ші Va Médecin-i
Inu ’t frôtit creusé d’un pli 

livvx.... L’im g- le l’ali-riite ban 
tait 4 s insc U •. .-s de Monsieur 
R*' "stone.

Vr» un cbn v«tc singiiliei l’ai 
feçtion virile mais toute chrétien
ne de

No. 21— чCHAMBR
Deux chambreXmeuhfées à 

ЙІ 1 tier immédiateinentS^ydresser
' la !■ Mme Jos. F. PELLIyKfER.rue

s Я» < anada, Edmundston,yN.-Ba
> Щ ; -9—lf-21jn. / X

LOU1 Drsou-
(Suite)

Pauline, l’aveugle, dans l’intui
tion secrète qu'elle avait de l’ho
locauste sublime de la jeune fil
le, avant son départ, voulut la 
presser sur sa poitrine en lui mur 
murant à l’oreille cts deux mots 
éloquents :

—Pardon et merci!.... Adieu, 
mon enfant soyez bénie!....

—Quant à toi, Marie-Jeanne, 
ajouta la jeune fille, je te réclame 
près de moi le jour de ma profes
sion. Papa et Maman t’amèneront 
au Carmel. Ton bonheur, à cette 
époque sera bien prêt d’être réa
lisé ; avant d’aller à celui qui t’at
tend, tu me diras :

—Adieu, ma soeur en Jésus- 
Christ I

—Ne l’es-tu pas déjà ma soeur, 
s'écria Marie-Jeanne, dans une 
dernière étreinte.

Toute sa vie, Marie-Jeanne de
vait garder devant ses yeux le 
souvenir du jour où aux côtés des 
parents de l'immolée, elle vit vê
tue de blanc, parée de la couron
ne nnuptiale. Aurélia s’avancer te 
nant d’une main, le cierge à la 
flamme symbolique, de l’autre, la 
livrée du Christ son bien-aimé.

Quand, pâle les yeux en terre, 
la jeune vierge, revint dans son 
costume austère de Carmélité.un 
frisson parcourut l’assistance. 
Puis, dès que el son de sa voix 
si pure eut fait résonner la formu- 
'e des engagements sacrés, les 
yeux de tous les assistants se no
yèrent <fe larmes.

Aurélia était l'épouse du Christ 
elle venait de choisir la meilleure 
part.

Mé, ж&Ш ÿ&mnÊ
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# ■sa compagne ne comprenait 
pas une désolation par trop senti
mentale. Elje partageait la peine 
ie son mari, mais ne s’enfonçait 
pas comme lui les épines dans la 
i l air. A quoi bon se révolter con 
tre l’irrévocable, augmenter sa 
peine et perdre le fruit du sacri
fice! Son amour maternel, sup
posant dans son mari des senti
ments analogues aux siens, éloi
gnait d’elle l’idée de se fai 
consolatrice.

Cependant Monseiur Richstonc 
cherchait autour de 'lui l’aide sc- 
eoutable d’une compassion qui 
comprit sa souffrance. Ce besoin 
l’entraîna fréquemment vers la 
maison de Saint-Placide, où JS 
veuve Bellàire et sa fille savaient 
lui parler de son Aurélia. Sans 
fausse- honte, il laissait sa douleur 

•sê répandre en larges ten<lres qui 
ravivait sa peine, augmentait 
chagrin en affaiblissait 
rage.

Au retour, chaque fois le-logig 
lui semblait plus vide, malgré le 
mouvement et l’activité qu’y dé
ployait Annette son , épouse dé
vouée.

A voir cet entrain dont il n’ap
préciait ni la noblesse ni le mo
bile Й sembla que peu à peu sa 
femme s'éloignait de lui et lui 
devenait comme étrangère. On 
jurait dit qu’avec elle, Aurélia 
ivait emporté toute l'affection de 
Monsieur Richstone pour la com
pagne de sa vie. Cependant, n’a- 
vaitelle pas été son Annette, la 
bien-aimée de son coeur au temps 
de leur union?....

Tous les jours, le père montait 
a la chambre de l'absente. Il a- 
vait voulu que rien n’y fut chan
gé, qu’elle. restât telle qu'Auré- 
lia l’avait laissée à l’heure de son 
depart. Annette dans ses habitu
des d’ordre souffrait de ce désar
roi. Elle eût voulu renouveler |a 
literie et les rideaux, Serrer les 
vêtements qui se perdaient inuti- 
les, remettre les choses en place, 
se battre contre 'la poussière.

Pour garder sa prise posses
sion, le père s’était chargé lui- 
meme de balayer le plancher, 

daerer et d’entretenir la pièce. 
Avec un soin iminitieux, il essu
yait les moindres choses, les re
plaçait au même endroit, baisait 
pieusement les objets utfjels qu’il 
avait vue aux mains de sa fille. Il 
avait de ces enfantillages naifs, 
mais touchants chez un père qui 
Jui faisaient recueillir comme des 
reliques un. bout de ruban, 
image, une fle.nr sèche etc....'

Assis dans le fauteuil, près dé" 
la fenêtre où de préférence l’en- 

t!1* *rava*^a*tf il contemplait sa 
photographie sur la cheminée, et 
à, mentalement il causait 
l’exilée.

Tu n'es pas raisonnable,mon 
par„ Pi,:,vre ami, la. dit sa femme un 

tant plus généralise. Elle rappe- Jîir 4u'i’1 fétu* attardé dans la 
lait la femme forte dont parle ,,am . d au point qu’-
l’Ecriture. Son âhie tendre mais c e avalt du, à deux reprises 
vaillante, tout eni souffrant de la ",..r elle *enm l'appeler |ю-іг 
même blessure que son époux, de . deJeunes- A quoi aboutiront 
meurait debout lauprès de sa Jï ”9 r“" su cntlcrevc *■. Tu 
eroix, semblable à la Mère des lt «’u.nes j-c-.b,, 
douleurs. Son offrande sms re- n,c P™» or1. .,! .. 
nentance était p.üs surnaturelle . l. on,sleur ‘.''■ssaillit
et par suite plus joveuse. ’ r° gne, putV • »nf :«n dans un

La mélancolie : des premiers ГЛЇТЄ.ї?'>0’ Vі** br :urc v<” fours s’ust dan, un redoublement Lti ТГі 
d’activité à sa tâche de maîtresse rS de‘1 ^ ^ 
de maison. L’oeil à ton*, prêtant ' Tnouilt, м a o « 
main-forte à la servante elle t’af- Madame Richstone
fairait en des inspection», des*An ^ &
gements et nettoyage, multipliés, chah "n r.mèd«S°m",arl *

Aussi, les plànthers étaient-ils guérir de ^Thloneo 16
nets, le, vitres claires, les cuivres 8 ,, L.72 dr'e’
brillants et le linge blanc installé „ Un voyaffe “ affaires obligea le 
en pilee régulière., dans les ar- *,nmer<ant de bois à s’éloigner 
moires. . Р,‘УГ “ne semaine environ. Elle

C’est pourquoi, le soir le son- ?foéu'OUnl^,Ur mM,trC^ ex&v- 
OIT terminé et la (.rière dite, elle 1e remècfo efflarT' tfUÎ être 
s -ndormait d’un bon sommeil, Le oèra étahT i , ,
tandis que l’e-orit tounnenté de qbtZZtrr.Ü ivT- 'mbar<lui 
son «ari. évoquait douloureuse- hiran^lâ m^P n ” r"va' 
meut le souvenir de la tête Mon- claire, qe С?ЧГ«,,Г*
•V it sérieus» é л-fêes feunfrent b ***•> ra"
aucunes « dont le (mis. t déri- -,eun,r*nt la d««eure.

St-B
A VENDRE ■Я .1“L’Hotel

c;enne propriété^de bjf'jos Têtu, 
I fituée sur la rue'Et 

' endre à bonney' 
l’rière de s’adreVcr

mmercime”, an-Щ ■■
Médecin-!

Casieirrançois, à 
conditions. 
V Wilbrod 

riétaTre, Ed- 
564—6fs-14in.

і
!

A.-IЖ .SAINDON, , m 
s. luundston, N. K.

S
LOTS A VENDRE /

■ 25 LOTS à bàtirV vendra, si-
W tués rue Canada. Iboçney condi- 

1 ons. S’adresser à Mn^Georges 
| « lermain, Edmundsto

575—4fs-14jn. y

. re sa
Edmt

TB. / ACHETEZ-LA CHEZ VOTRE EPICIER 
En vente chez: \ Avocat‘JH

AlbcJ.rJ. DAIGkbE
Edmundston, N.-Bt

COPELAND FLPUR MILLS LTdYiiDLAND ONT.

4 A VENDRE /
Maison et antes dépendances, 

t'tuées sur la rué Dateurs,près 
ce l’église, à vendrg à bonnes
• ouditions. S’adresab- à John J. 
? .K13EL, EdmundetoW, N. B.
• 70—j. n. o. 14-iS^ Л
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But
VoieThos. Levasseur, 

Mortgagee.
Une des premières, la chambre 

de la jeune fille avait été trans
formée. Ses vêtements avaient 
été serrés et un ordre nouveau 
mis dans 'la disposition des ca
dres, du lit et de l’ameublement. 
Annette avait voulu, qu’au re
tour de son mari, rienjdans le lo
gis ne rappelât l’absente. C’était 
dans son idée l’unique moyen d’af 
franchir le père de ses rêveries 
douloureuses.

Sans doute, elle avait agi 
plus de bonnes intentions que de 
prtidencce et n'était pas sans quel 
que appréhesion sur le retour du 
voyageur.

Dès les premiers pas dans sa 
demeuré, Monsieurs Richstone 
recula indécis comme s’il s’était 
trompé de porte ; mais non ! 
feinme était !à, prête à lui don
ner ses raisons : il se contenta de 
hausser les épaules, quand 
dain une folle anxiété l’envahit. 
Sans ot dire, il écarta Annette de 
son passage, e jeta dans l’esca
lier, en. gravit les marches par 
enjambées précipitées, parvint à 
la chambre d’Anrélia en poussa 
la porte.... Un xcri effrayant s’é
trangla dans sa gorge ... Rien n’é
tait resté de l’absente!....

Il porta les deux mains à 
coeur et chancela. Accourue 
ses pas Annette 'le vit osciller et 
juste à temps le reçut dans ses 
bras pour le préserver d’une chu
te dangereuse.

Mais violemment, à 
tact, il se rassaisit, l’écarta de lui 
avec horreur.... Ses poingts se le
vèrent lourds de malédictions.... 
Annette pâlit. Non jamais son 
mari ne s’était montré à elle ain- 

^Siv'formidable de colère. -
Elle joignit les mains.

Monsieur Richstone la 
lemplait tremblante devant lui. 
Il eut pitié de sa femme et honte 
de son geste.

Ses bras tombèrent désarmés 
tandis qu’un sanglot saccadait 

grand corps blêmi.
'—Toi!.... Toi!.... dit-il, le ho
quet secouant sa poitrine et bri- 
»ant sa voix;
Ги l’as pu?....

Devant cette douleur navrante, 
a pauvre mère s’effara :

—Pardon mon imi!.... j’ai cru 
bien faire!... Tu étais si triste 
chaque fois eue tu sortais d’ici !..

Il l'interrompit,.
—Tais-toi.i. tais-toi !.... Par 

toi, je perds une seconde fois mq 
x e *?ans Ea chambre respec- 

Jée, j’étais a vec elle encore !. ..Un 
la trouver chez moi maintenant? 
...C’est fini!.... C’est fini!.... On 

l'a prise tout à fait"
Mai. s tu te consumais ici, 

mon pauvre ami, se défendit An- 
netfe. N'était-ce pas mon devoir 
d épousé, de travailler à te sau
ver. I oi qui fus la seu'e affection 
de ma vie oserais-tu croire qu’
un autre sentiment m’ait guidé 
dans cette circoti.stance?

Monsieur Richstone secoua la 
tete:

son 
son cou- Edmt

Î.-E. Michaud,
Solicitor for Mortgagee, 
♦fs—21 jn. 12 jt.
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Gai age , St-Louis du Hk! Ha! h ArchitectAnéantis dans leur douleur, 

mais l’âme embaumée 4e® joies 
célestes dusacrifice, Monsieur et 
Madame Richstone en compag
nie de Marie-Jeanne, étaient re
venus à leur demeure.

%і Nous ^ons le pJUnsir d’infor. 
1 l ier tous \es prolétaires d’au- 

1 Mmobües 
• vrir à St-Loüis 

! route natioa! 
première cia^e. 
і ms entièry satis 
ce jour et/uit.

W. vauthier et J. V. Roy, 
îo0—4fs—7 juin X ’ ’

t
< 4revenons d’ou- 

u Ha! Ha! sur 
Un garage de 

♦qus assurons à 
tion. Servi

le m s « sa
M. ЇШ XIіl L’ISOLEMENT

Bien que chrétiennement con
senti et libéralement accepté, le 
sacrifice des époux Richstone pe
sait d’un poids bien lourd sur 
leurs coeurs endoloris.

Avec Aurélia, le logis avait per 
du son âme. Une atmosphère 
ne envloppa la maison devenue 
solitaire. Objet commun de 1a ten 
dresse des siens, trait d’union de 
leurs existences, la jeune fille par 
les charmes de sa personne t plus 
encore par ses qualités d’esprit 
“* fie coeur, avait maintenu en 
harmonie dèux personnes diffé
rant par la race, la mentalité et 
l’éducation.

Partisan d'un libéralisme large, 
dont sTionorent grand nombre 

NjAnglais, Monsieur Richstone 
nTvait point voulu contrarier les 
idéas de sa fille et en' acceptant 
sa vocation, il avait moins fait an 
sacrifice à Dieu qu’une conces
sion aux désirs de son enfant. 
Plus égoïste, son affection était 
aussi plus superficielle.

De souche canadienne-françai- 
se. Madame Richstone était plus 
foncièrement chrétienne et

sou-
oi
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P»r les Meunier* de le Farine Purity, mer- 
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âAvhom it !une
Nous n’allons presque jamais 

jusqu’au bout de nos vertus et de 
nos pouvoirs pour le mal 
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route.
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ELEPHANTS
Le; sable rouge est comme unt :ner sans limite 
Et'qui flambe) muette, affaissée en son lit.
Une ondulation immobile remplit —
LTioriton aux vapeurs de cuivre où l’homme habite.

Nulle vie et‘nul bruit. Tous les lions repus 
Dorment au fond de l’antré éloigné de cent lieues,
Et lalgirafe boit dans les fantaines bleues,
Làf-bus, sous les dattiers des panthères connus. ,

Pas un oiseau ne passe en fouettant de son aile 
L’air épais, où circule un immense soleil.
PàHols quelque boa chauffé'dans son sommeil,
Fait Onduler son dos dont l'écaille étincelle.

Tel l’espace enflammé brûle sous les cieux clairs.
^ Mais, tandis que tout dort aux mornes solitudes,

'Les éléphants rugueux, voyageurs lents et-rudes,
Vont au pays natal à travers les déserts.

D’un peint de l’horizon, comme des masses brunes,
Us viennent, soulevant la poussière et l’on voit,
Pour ne point dévier du chemin le plus droit,
Sous leur pied large et sûr crouler au loin les dunes.

Celui qui tient la tête est un vieux chef. Son corps 
Est gercé соте un trons que le temps ronge et mine ;
Sa têt çgstcom me un roc, et l’arc de son échine 
Se voûte' puissamment à ses moindres efforts.

Sans ralentir janfftfa-et sans hâter sa marche,
Il uide aug but certain ses compagnons poudreux :
Et, creusant par derrière uh sillon sablonneux,
Les pèlerins massifs suivent leur patriache.

L’oreille en éventail, la trompé entre les dents.
Us cheminent, l’oeil clos. Leur ventre bat et fume,
Et leur sueur dans l’air embrassé monte en brume ;
Et bourdonnent autour mille insectes ardents.

Mais qu’importé la soif et la mouccbe vorace,
Et I esoleil cuisant leur dos noir et plissé V 
Ils rêvent en marchant du pays délaissé,
Des forêts dé figuiers où sSabrita leur race.

Ils reverront le fleuve échappé des- grands monts,
Où nage en mugissant l’hippopotame énorme.
Où, blanchis par la lune et projetant leur forme,
Us descendaient pour boire en écrasant les joncs.

Aussi, pleins de courage et de lenteur, ils passent 
Comme une ligne noire, au sable illimité ;
Et le désert reprend son immobilité
Quand les lourds voyageurs à l’horizon s’effacent.

Lecomte do LISLE.
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Dernier Quartier, lb 11,
Avocat b Avocat à

I F. Dodd Tweed» І |са»еГ р. -s- m: 42I 
аіГїГж I M.-D. CORMIER I

СЩ£Г I ! Avocat, №>uirc Publie I

NOSі SAINTS PA’ 
Q-Temps.—-S!

THONSч
<>y * Pamphile. 

Q-Tempe.—Ste Blandine
У|р~.ГТ.~Є«а«ГГЙЙЙ?Г^ГС.
~T L. j S. François Caracciôlo.

5 M. S. Boniface, év.
6 M. S. Norbert, év.
7 J. Fête-Dieu,—S. Robert, ab
8 V. S. Médard.
9 S. SS. Prince et Félicien.

• 10" D. île ap. Pent. SolTFТїЙеЗ 
tv CTS. Barnabé, ap.
12 M. S. Jean de S. Facond
13 M.| S. Antoine de Padoue.
14 J. I S. Basile le Grand c. et d.
15 V.l S. Coeur de j. Ste. Germ.
16 S. I S. François Régis. Coof. 
І7|Р.| IHe ap. Pent.— "S. Cyr.
18 LTfS. Ephrem, doct.
19 M.( S. Julienne de Falconieri
20 M.| S. Silvère, pape.
21 J, I S. Louis de Gonzague, r.
23 S. Ste Agrippine, v.
24 D)TVT5P. P#nt. S. f»te

~S. Adalbert-, ~c! *----------
26 M. SS. Jean et Pati, mm.

S. Ladislas, roi.
J. I’ S. Irenée nsirtyr

29 V.| SS. Pierre et Paid, ap.
30 |S. I Commémoration de S. P.

1 V.
2 S.
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LE SERUM CONTRE 
LA FIEVRE 
SCARLATINE

Médecin-Chirurgien B Avocat
I Dr. Honoré Cyr I I J.-E. MICHAUD

Médecin-Chirurgien 
Oculiata

/Il y a quelques années la dé
couverte s’est faite d’un sérumBureau: rue St-Françoia, 

autrefois occupé par Sf.
I Pius Michaud.

N. Й.
contre la fièvre scarlatine, et ce 
sérum, dans le traitement de cet
te maladie, donne les .mêmes 
bons résultats que le sérum anti
diphtérique dans la diphtérie.

La scarlatine est causée par 
un germe qui sème un poison ou 
une toxine. C’est ce poison qui 
tue, en certains cas, et qui, en 
autres fait du tort, plus ou moins

St-Beaile, N.-B.

'• Importe B
I CLAIR, N.-B, I

Upéciallté { Mh«‘iuE!f,w. Sa», I
jHearesde Bnre»a{«Jy-*|;^‘M

ЗНННННІ

P.-C

X
25

grave, au corps. .
Le sérum neutralisa le poison. 

Loraquê l’intervention est pré
coce et que la dose est suffisan
te, non seulement il guérit la ma
ladie t,iais il en prévient les con
séquences souvent si' graves.

Ceux qui ont des entants sftus 
leur responsabilité doivent savoir 
que la vie d’un enfant malade 
scarlatine peut dépendre de la 
promptitude apportée à faire don
ner le traitement. U n’y a aucun 
doute que dans ce$ deux mala
dies, la fièvre scarlatine et la 

'diphtérie, chaque heure de retard 
met en danger la vie de l’enfant.

En Canada, dans l’année 1926, 
la fièvre scarlatine a causé 362 
décès. Cette perte de vie précieu
ses est très grave. De plus, il est 
survenu un grand nombre de cas 
qui sont guéris mais qui ont souf
fert et qui dans une certaine pro
portion, continueront à en souf
frir peut-être pour toute leur vie.

Comme le sérum anti-diphtéri
que, le sérum contre la fièvre 
scarlatine deyzaff être 'à-lasportée 
de üous_/Cahadiens, afin oÿpar- 
gne

27 M.
28

i

j onces d’esprit térébentine et une 
once de jus de citron. On laisse 
faire une couple de minutes.ptiis 
on lave la soie avec une éponge 
mouillée d’eau froide.

La soie noire se nettoie de pré
férence on la trempant et retrem
pant dans l’eau où l’on a fait 
bouillir des patates.

Pour les marques de roussia- 
rure frotter de craie française 
1rs parties affectées et attendre 
au lendemain, alors qu’on épous- 
,s -ttç la craie avec un tamptm de * 
linge mou.

L’eau dans laquelle on a fait 
bouillir du riz est excellente pour 
<nire raidir la soie.

On ne doit jamais tordre une 
b’ouse de soie. U vaut mieux le 
lessee dans ses mains jusqu’à ce 
lue l’humidité en soit partie,рпіял 
"П la place sur une surface plate — 
ч l’air frais et ofi la laisse faire 
insqu’à ce qu’elle soit sèche.

Avocat B Entrepreneur
lAlbertJ. dionneB aboucher

В A. I I Peinture—
I Avocat, Notaire Publie H I Tapisserie— Imitations ■

---------- I I Frais Funéraires B
Bureau t Chez J.-Têtu B ISpéciafité: Réparation deaB

I Voisin de Jos É. Bard. В I vieux meubles. — B 
IEdmundston N. B.H |Royal Hotel. Tel 126-21B

;
PharmacieCollection

J.-A. (SUREST, VANWART
Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême 
Spécialité ;—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

Service Courtois 
Téléphone 189-21> l

: et conserver les vies mena- 
par la maladie. \Architectes(•

3x BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

/ Pour questions concernant la 
' santé en général, écrira à l’as- 

roc iation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostiqua et le 
traitement

1

LES METS
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à réprouve du feu. ECZ.HYGIENE PRATIQUE Pour laver la soie
ALBERT MORISSETTE

l.A.A. A.A.r.Q, « I C.A.
OSCAR BEAULE Paie de boeuf et de—Simplifier sa vie est un grand

La médiocrité de la santé a ses 
compensations comme celle de la 
fortune.

—Mieux vaut faire soigner sa 
santé que sa maladie.

Les santés, comme les ména
ges, comme les empires, s’en vont 
par les petites dépenses inutiles 
et journalières.

—Il faut être satisfait de sa 
santé comme Ae sa condition.

—Les préjugés sont les moisis
sures de l’esprit ; on ne les trouve 
que là où la lumière n’entre pas.

—Il y a plus de rhumes engen 
drés par l’abus des vêtements que 
ver le froid.

—L’enfant travaille trop tôt, 
il travaille trop, il travaille mal.

—L’humanité s’en va par le 
cerveau ; mais il n’y a pas de 
'emps à perdre.

—J/eau -est à la peau ce que 
’’air est aux poumons. ^

—Si les gens consacraient à 
leur santé la dixième partie du 
temps qu’ils appliquent inutile
ment à celle des autres, l'huma
nité se porterait mieux.

—Tel air, tel sang; tel sang, 
tel santé.

—Du pain bis trempé dans un 
air put plus de sang que du filet 
de boeuf mangé dans une cham
bre fermée.

—Comme 
phère, on respire.

—Les mèrls confiantes font 
les médécins dévoués.

—La confiance ne se raisonne 
'pas, répète-on complaisamment 
<n parlant du choix d’un médecin

Si on lave la soie avec du sa
xon, en ajoute quelques goutter 
d’esprit méthylée à 1*eau du rin
çage pour empêcher le tissu de 
prndre cet air de buanderie, dont 
І "apparence est si commune dans 
la soie qui a été lavée de cette 
manière.

Pour restaurer la blancheur" 
d» la soie qui a jauni au lavage 
fait sans soin ou par suite d'a
bus, on ajoute une cuillerée dt 
•rême de tartre à chaque chopinr 
'"eau du lavage.

Pour enlever les taches d’en- 
•re sur la soie il suffit de bien ti
er les parties affectées au-des 
■ms de l’ouverture d’un vaisseau 
-t d’y verser de l'eau bouillante. 

Pour faire disparaître lês ta 
hes de vin d# la soie, on humée 

■e à l’eau froide et on appliqu» 
•m mélange de sel de table et df 
"iis de cjtron. Après une heurr 
'aver à l’eau froide.

Le meilleur moyen de laver lr 
;oie: Peler et riper une grosse 
natale dans une pinte d*eao df 
sourece. Uiie fois le sédiment dé 
•4>sé au fod décanter le liquid 
clair dans pn autre vaisseau,'rt > 
'aver la soie—eh l’agitant dan- 
•e liquide une couple de minutes 
f.’étendre à égoutter, mais ne pa' 
*a tordre. Ou bien la rouler dan 
une serviette, et quand celle-c: 
”st légèrement humide, repasse' 
\ l’endroit pour donner dn lustre 

Pour les taches de rouille, or 
applique on mélange de quatr

Gruau d’avoine
Ingrédients: 2 livres de vian

de, 1 cuillerée à table de sel, 1 
tasse de farine d’avoinq, pincée de 
céleri, 1 cuillerée à table" de ;ns 
ée d'oignon saupoudrer avec de 
la poprika.

Employez la viande de la P~: 
lie supérieure du jarret à can . c

valeur Зе I,- moelle. Rcr-i.
'à viande et les os avec de IV?-. 
bouillante et faites cuire jusqu" ■ 
ce qu'elle soit tendre. Hachez l- 

iande finement. Prenez quatr 
tasses du liquide, ajoutez le sel rt 
lorsqu’il bout, ajoutez ta tari -: 
-l’avoine. Faites cuire parfaite 
•lient jusqu’à ce qu'il soit très é- 
pais, pais ajoutez la viande et !'n< 
raisonnement et mettez dans г i 
>etite casserole à pain. Faiu 
ne et servez en pain 
sauce aux tomates, ou ,-çfn 
rez coupez en tranches, ro- 
Uns de ia farine de mais et 
tes frire dans .du gras chaud b- 
qu’à ce que la couleur soit br n

A.A.r.Q. A E.IC.Ay. art.
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

DEVINETTES■S V
Q.—Je suis un étrange contra 

dictoire ; je suis souvent en lam
beaux ; je suis toujours noir e* 
b'anc ; je suis pésant et ie suit 
léger ; je diffère aussi en forme ; 
je suis épais et-je suis mince; je 
n'ai ni chaif- ni os, quoique je 
suis recouvert de peau ; je chante 
sans voix; je suis anglais, je suis 
français et je suis alternant ; il y 
en a qui m'aime trop, il y en a 
d’autres qui me déteste ; souvent 
je meurs jeune ; et souvent j’ai 

vie trop longue :
Réponse; “Un livre”.
Q.—Je vois un homme. Le père 

de cet homme est le fils de mon 
père quelle parentéeai-je avec cet 
homme?

Réponse; “C’est mon fils”.
Q.—Tou’i tome tiop; tiop ti 

bon maman?
Réponse: La souris a tombée 

dans le sirop. Le sirop est-il bon 
maman.

Q.—Quel sont les livres préfé
rés des enfants?....

.—Les livres de bonbons.
Q. —Je suis en tout pareille à 

DOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOO mes soeurs, mais si on me frap-
— - шш ■ ,pe, je crie autrement qu’elles.Qui 

suis-je? >
R. —Une touche de piano.
Q.—Où trouve-t-on les com

bles?
'R.—En montant sur le toit.
Q. —Quelle est la carte dek 

"ens sensibles?....
R. —Le coeur.
Q. —Quelle est la carte des mé

chants?
R. —Le pique.
Q. —Quel est le comble de l’im 

possibilité?
R. —Combler les voeux de tout 

le monde.
Q. —Qu’est-ce qui se laisse brû

ler pour garder un secret?
R. —La cire à cacheter.
Q. —Qui va de Paris à Rome 

slns se déplacer?
R. —Le chemin.
Q. —Qui passe la rivière en 

plein soleil sans faire d’ombre?
R. —Le son des cloches.

Comptables
W. Clarence McN'ceeP. Lansdowne Belyea

C. A. • C. P. A.
Щ

BELYEA ET MCNIEGE
CCOMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada

' Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeen, — Moncton, — Campbell ton, N. B.
une
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FIN D’ANNEELA.... .
(suite de la page 1)
Prix D’Apologétique

10 en or Mgr J. Hébert, Shé- 
diac, N.B. ; présenté à Ludgir

$10 en or Mgr Ph. L. Belliveau 
pour excellence dans le cours de 
littérature française, présenté à 
Najeeb Bouziàne Barachois, N. 
B., et Joseph L. Duguay, Ste A- 
delaide, de Pabos, (Ex Aequo.)'

Littérature Anglaise 
$10 en or D. A.R. Myers, Мопс 

ton, N.B. pour excellence en An
glais, 'présenté à Aloysius Ké- 
hoe Red Bank, N.B.

Prix Landry
$10 en- or Fondé par le regret

té P. H. Landry, M.A., LL.D., 
pour excellence dans le Concours 
Bilingue, présenté à Edgar T. 
Landry, StAnselme. N.B.

Prix РоіЦІ/ег
$10 en or Hon P. Poirier, Shé- 

diac N.B. pour excellence dan? 
le cours d’histoire du Cknàda, 
présenté à Ludger Bernard, Bal
moral, N.B.

Prix d’Art Oratoire Français 
$10 en or H on. T. J. Bourque, 

Richibouctou, N.B. présenté à 
Joseph L. Duguay, Ste Adelaide 
de Pabos, P.Q.

Prix d’Art Oratoire Anglais 
$10 en or Hon. J. H. Kelly,New 

Carlisle, P.Q., présenté à Ed
mund Sarto Foley, St Jean. N.B.

Prix de Sciences 
$10 en or M. H.H. Mejanson, 

Montréal, P.Q. pour excellence 
dans le cours supérieur de Scien
ces présenté à Najeeb Bouzians 
Barachoie, N.B.

Prix de Mathématiques 
$10 en or H on. E. A. Reil'.y, 

Moncton, N.B. pour excellence en 
mathématiques, présenté à Louis 
O'Connor, Riverside, N.B.

Prix de La4n
$10 en or Docteur L. J. Violet

te St-Léonard, N.B. pour excel
lence en latin, présenté à Hector 
F. Léger, St. Antoine N.B,

$10 en or Hon J. P. Byrne, St. 
Jiean, N.B. pour excellence en 
Latin, présenté à Louis O’Con
nor, Riverside N.B.

Prix Beauchesne 
$10 en or M. Arthur Beauches- 

Jie, Ottawa, P.Q. pour excellence, 
en Ehétorique Française, presen
tedHector F. Léger, St Antoine 
rî. BS

Bernard. Balmoral, N.B.
$10 en or Mgr J. J. Walsh, M. 

A., St-Jean, N.B. présenté à A- 
loysius Kehoe, Red Bank, N.B.
Prix * Littérature Française

Instruction RsJigieWse
$5 en or M. Pius Michaud, Ed

mundston pour excellence en 
Instruction Religieuse au Cotes 
Académique ‘A’ présenté à Jos
eph Bérubé, Lac au Saumon P.Q.

$5 en or M. Pius Michaud, Ed
mundston, N.B. pour excelleu e 
en Instruction Religieuse au 
Cours Académique ‘B” présenté 
à Emile Fournipr, Pointe Verte 
N.B.

5. eh or.M. J. H. Corcoran, 
Moncton, N.B. pour excellence 
Instruction Religieuse -au Cours 
Académique ‘C” présenté à Ed
gar D. Attain Neguac, N.B.

$5 en or Rév. C. J. Carroll, Sil
ver Falls, N.B., pour excellence 
en Instruction

Cinquième Voyage de la Liaison Française 
via le CANADIEN NATIONAL
- . -4u 2 au 21 juillet 1929г

Sbqs les Auspices! dez
LA SAINT-JËAN-Bl\PTISTE £>E MONTREAL

¥от(ітШШ1Ш ЗНТРИ
PLAISIR DE LA VIE A DES 

PIEDS SOUFFRANTS?
-mitorgi par

LES MISSIONNAIRES CODONlfiATEURS DU CANA
DA pour visiter les Plaines de l’ufcst et surtout la Merveil
leuse Vallée, de la Rivière de la УаіхіЬее Rocheuses, Jasper 
Park, et Vancouver. Pour preconditions du voyage, et tout 
renseignement, s’adresser à: / \

Rév. J.-A. OUELLETtX Rév. L.XeSCHENES 
337, Notre-Dame Es 

MONTREAL У
ж ï

y : k 1565, rus St-Jean 
— aussi — QUEBEC

F.W. ROBERTSQN,jfent J.E. LeBLANC.agenCBe district 
ational,

...
1 ■ \ Religieuse, au 

cours Académique ‘A’ présenté 
à Edgar Nadeau,Port Daniel,PQ.

$5 en or. M. J.H. Corcoran, 
Moncton N.B. pour excellence 
en Instruction Religieuse, au 
cours Académique ‘B’ présenté 
à Joseph Doherty, J8hnville,N.B.

Prix de Latin
$5 on or. M. l’abbé R. B. Fra

ser, Port Elgin, N.6. pour excel
lence en Latin au Cours Acadé
mique français, présenté à Ed
mond Bossé, St-Jacques, N.B.

$5 en or M. l’abbé R. B. Fra
ser, Port Elgin, N.B. pour excel
lence en Latin au Cours Acadé
mique anglais, présenté à Ed
gar Nadeau, Port Daniel, P. Q.

«. Prix Haché
$5 en or M. A. F. Haché, Me- 

teghan N.E., pour excellence en 
Calligraphie, présenté à Arthur 
Dorais, New Carlisle, P.Q.

Prix de Dactylographie 
$5 en or. M. W. C. Leblanc, 

College Bridge, N.B, présenté ' 
Arthur Dorais,New Carlisle, P.Q.

Prix de Sténographie 
$5 en or. M. W. C. Leblanc, 

College Bridge, N.B., présenté à 
Artuhr Dorais,New Carlisle,P.Q.

Prix MonbourqUette 
Médaille d’or offerte par M

The uvyto 
quick, lasting 

relief it
Généra, Canadie)^

Moncton, N.-B. 
ou à tout agent du “CANADIEN NATIONAL”

Canadien Natroi 
Québec, Quél

easy
E®

m

s J. DAIGLË1Dr. SchsWs Fooc-Eatcr 
Vriddy rdicvee tiled, 
•chine feet, reetoree

У week and broken-down_Ц_ ,. Angle St-François et de la CourX
Téléphone 51 HW* Téléphone 51

Ne souffrez pas plus longtemps l’em
barras des pieds sensibles. CHest la se- Iі 
maine de Confort des Pieds du Dr. Scholl I 
—le temps que nous consacronkà amé- 
liorer les pieds souffrants. Cette semaine fg£ 
nous donnons des démonstrations^ gra
tuites avec les remèdes et les appareils 
du Dr. Scholl. \У

Quelques soient vos troubles—coX 
oignons pieds plats ou faibles, ; ranypi- 
ration excessive, nous avons le reÿcde 
Dr. Scholl qui vous guérira. Venez 
maintenant.

*• Nous offronàçnos marchandises 
ordinaires prix d’ebçnomie. Visitez ] 
notre boucherie et 
service constitue.

nx plus extra- 
itre épicerie et 

ifitez des avantages que notrexoihwiïu/ïS
and remove tiw 

Friction and 
ire of shoes. Re

sults guaranteed. 35c.
f VIANDES FRAICHE 

ADESPRIX INI
Boeuf de l’Ouest à bo

DE QUALITE 
JTABLES

ou pour les rôtis.— 
’ Steak de boeuf de l'ouest/tend^e et appétissants.— 
Rôtis de porc, steak de pdlrc et drops, etc.

a

1
JnetantlyDsSchoWs 

Toot Conyfort We
June 16th to 23çd

Pour les chalei notre assortiment dereduces»
75cVSch. IDES CUITES

Qualité de chqfx, telles que Jambon, Pâté de foie 
gras, Rôti de je 
sé, Mélange d>

l’abbé A. M. Mombourqqette, A, 
richat, N.E., pour l’Histoire du 
Canada présentée à Edmond 
Bossé. St Jacques.

Médaille Ludger Gravel 
Médaille de Bronze offerte par 

M. Ludger Graver, Montréal, P. 
Q., pour excellence en Arithmé
tique dans l’Ecole Modèle, pré
sentée à Stearns Irving, Charlot
tetown, I. P. E.

Vous pouvez Vavoir Chez: lard, Gelée de veau, Jambon pres- 
uf, fromage et macaroni, Langue 

de boeuf, langue de porc et de veau, etc., etc. Venez 
en faire l’essai.

I. K NER, ffPrix Holland
$10en or Rév. Walter J. Hol

land, M.A. St George N.B. pour 
les jeux, présenté à M. Albert C. 
MacDonald, St Jean N.B.

Prix Lady Smith 
$10 en or Fondation Lady A. 

Smith, pour la plus haute moyen- 
n ede foutes les matières de la 
1ère année du cours Universitai
re, partie française, présenté à 
Florin Poirir, Miscouche, I.P.E.

$10 en or Fondation Lady A. 
Smith, pour la plus haute moyen- 
u ede toutes- les matières de la 
1ère année du cours Universitai
re partie anglaise, présenté à J os 
eph D. Fortune, Sydney, N.E.

Instruction Religfeuse 
$5 en or “L’Evangéline”,Monc 

ton, N.B., pour excellence en Ins 
truction religieuse au Cours Uni
versitaire, Ehétorique et Belles- 
Lettres, présenté à Hector F. 

Léger, St-Antoine N.B.
$5 en or Rév. C. J.- Carroll, Sil

ver Falls, N.B. pour excellence 
en Instruction Religieuse au 
Cours Universitaire, Rhétorique 
et Belles-Lettres, présenté à Jos
eph D. Fortune, Sydney, N.S.

Prix de Plain Chant 
$5 en or “Un Ami” présenté à 

Lucien Cyr, Caribou, Me.
Prix McSweeney 

$10 en or A. E. McSweeney, 
Moncton, N.B. pour excellence 
en Mathématiques et en Sciences 
au cours Académique, Grade XI 
présenté à Edgar Nadeau. Port 
Daniel, P.Q.
Prix de la Banque Provinciale
$10 en or Banque Provinciale, 

St Joseph N.B. pour excellence 
dans les Etudes Commerciales, 
présenté à John Everett Keays, 
Newport, P.Q.

Où un spécialiste est à/votre disposition pour le sou
lagement de vos pieds. POISSONS FRAIS de toutes sortesM

que nous recevons tous le» jeudis..

PRIME D'ABONNEMENT і
■m і

Chaque Route au
NOUVEAU-BRUNSWICKGRATISf

Sі
з

PLUME-RESERVOIR
A TOUT NOUVEL ABONNE VOTRE ROUT

M1 ■A tout nouvel abonné qui nous en
verra d’ici au 30 juin — la somme de 
$1.50, représentant le coût d’abonne
ment pour un an à notre journal, nous 
donnerons GRATUITEMENT une bel 
le plume-réservoir,de bonne qualité,avec 
plume en or dont la pointe est garantie, 
se vendant régulièrement $1.50. Votre 
abonnement ne vous coûte ainsi pas un 
sou.

L) roittes du Nouveau-Brunswick sont vos 
lûtes. C’est votre argent qui les paie et les 
«retient.
l’abusez pas de vos routes et n’en élevez pas 

leur coût d’entretien en faisant de la vitesse

І
1 !

ou en conduisant des camions surchargés.
Ne permettez pas que d’autres détruisent la 
propriété pour laquelle il vous faut payer. 
Protégez vos placements sur lés routes 
me vous protégez voir ehabitation et slis dé
pendances.
Que vous habitiez la ville ou la campagne, 
4mis êtes propriétaire pour une part du réseau 
deludes de $16,000,000 du Nou.-Brunswick. 
C’est

»
•*ma com-

if
PROFITEZ DE L’OCCASION

£
CE BEAU CRAYON X %iiî

sera envoyé à toute personne qui ajou
tera au coût de son abonnement la mi- 1 
nime somme de 50 sous.Pour $2.00 vous ' 
avez une plume et tin crayon de belle ■ 
qualité et,— UN AN d’abonnement au 1 
journal “LE MADAWASKA”. I

Ne retardez pas, remplisez le blanc 1 
v ci-dessous immédiatement ou venez à ' 

notre bureau.

-Wl»—')■
I placement considérable, mais pro6- * 

і parce qu’il a rapproché la ferme de 
Npagasin, de l’usine, de tous les en- 

a affaires. Il vous permet,, 
fermiers, de transporter de 
I. Il VOUS livre les routes

mtable aiai 
la ville, d 
droits où le frrnii 
ainsi qu’aux aimq 
plus fortes charj 
plus tôt au printe 
tard |en' automne.
Toute personne qui se' 
contribuer à en payer le 
en même temps, faire sa 
ce coût aussi faible que possiblS^ar les tem
pératures humides, les dîmes ldi 
rioqent les rouf es: en tout temps, 
excessive en brise la surface.
En coopérant—avtc tous ceux sur quf s’exerce 
votre influencé—à obtenir que l’on use raison
nablement et intelligemment des routes, 
assurez à notre province les meilleures routes 
possibles au minimum de frais pour notre po
pulation.

vM :■
TL

P0PMELÇHER .S
voue les conserve phis

m?
des routes doit 

. Elle doit donc, 
hwour maintenir

PAYEZ PAR MANDAT DE POSTE I J
9.

Les chèques ne seront acceptés que s’ils sont 
faits “payables au pair” ou que vous ajoutez 15 
pour l’échange. »

-,

sous
les dété- 
I vitesseDECOUPEZ CECI

Nom.... ........... *lf і

i>zAdresse ........ .. vous

1
Ш' Ял Policeman colique \

SAMEDI 23 JUIN \
L'après-midi à 2 heures, 1
> wlr I • heure*,

MINISTERE DES TRAVAUX PUB
LICS DU NOUVEAU-BRUNSWICK

B.H. KINGHORN 
Sous-Mf.histre et 

Ingénieur en Chef de la Voirie,

Лabonnement 

trayon
Marque* d'une croix (+) ce que vous désirez.

La PRIMÉ vous sera envoyée sur réception de votre
argen1.

Montant $. Z; 4é
Hon. DA. STEWART 

Ministre
v mi
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Psg» Agricole I» Les PLijrs Grandes 
Valeurs

»

ANADIENNES 
FAIT DE

Robustes Camions 
a Six Cylindres

твмш^щт ситіле ге
-----per JOHNTOCKER^----

Trouve à Soixante AmCf
‘Tnrit-a-tives” rèrieet i 
meldeeemeetlêîiM(Suite? de la semaine dernière)

CONSERVATION

Cette nature délicate du tu
bercule est un point que l’on doit 
toujours avoir présent à l'esprit 
lorsqu’on arrache, que l’on trans
porte ou que l’on conserve des 
pommes de terre.

Pour bien conserver une récol
te semi-périssable comme la pom 
me de Yerre, H faut tout d’abord 
avoir des quartiers d’entreposage 
bien construits. Lorsque la plan- 
tation n’est pas grande, on peut 

r cent se servir de la cave ordinaire de 
la aison mais lorsqu’on fait une 
culture importante, cette cave ne 
suffit plus.

Il existe un bon nombre de 
structures et,de procédés de con

servation qui donnent d’assez 
bons résultats; mentionnons par
mi ceux-ci la mise en fosse, le 
caveau, la structure en bois iso 
lée et les structures réfrigéréer 
artificiellement. Pour les détails 
sur la construction de ces bât:- 
ments, nous renvoyons le ecteui 
au feuillet No. 10, nouvelle sé 
rie, du Ministère fédéral de l’A 
gricnlture, intitulé "Caveaux_à_ 
racines et à pommes de terre”. 

La bonne températur epour 
l’entreposage des pommes d< 

terre est de 37 degrés F.; c’est ;■ 
cette température que les procé
dés végétatifs des tubercules sont 
réduits au minimum et les pom 
mes de terre restent dormantes 

’elles tant que cette température peu* 
e sont être maintenue. On recommande 

également cette température 
pour prévenir la végétation des 
bactéries et des champignons qu: 
provoquent la pourriture.

Une précaution absolument es . 
* * sentielle est de tenir les pomme 

de terre aussi sèches que possih'i 
tant qu'eles sont en cave; le pie' 
leur moyen d'obtenir ce résultat 
semble être de les mettte dan* 
caisses à claire-voies en pourvu 
yant une libre circulation de l’air 
entre les caisses pendant toute la 
période de conservation. La con-

Remarquables par leur . perfor- da, par la General Motors....qu’ils 
mance.. soplesse, puissante et sont appuyée par les vastes res
et une extraordinaire robustesse... sources de là phis grande com- 
roulant chargés sur les routes a- pagn e d’automobile du monde, ' 
vec une facilité qui révèle une qui fait bénéficier son industrie 

r £fonomie P81, TONNE- de son (extraordinaire volume de 
MILLE.... les nouveaux Camions production. ^ " /
ипеЄГпІ1ас,?0пгГппМА8ОП»1 “T^i vou* avez besoin An camion 
une place prépondérante sur les dans votre commerfce, vous de-

en„même vez Profiter de la Zrformance, de 
temps que dans Intime des a- )a robustesse et A la valeur que
^mérar,S XUCLeUX d* vous offrent yfcamions de4 la 

leurs .ntérets. X General Mot/s. Allez voir-ces
En outre de primer par Yur per- véhiciiles..../omparez-en les pr!> 
formance les Camions £ Slit Су- avec ceuVd’autXea marques et 
lindtes de la General Motors^ri- constatera puissance d’achat de 
ment aussi par leur valeur., pàv votre dollar en matière de camion 
os qu’ils sont fabriqués au Cana-1

9*
Si vous ayez produit, au prix 

de beaucoup d’efforts, une récol
te de semence certifiée de pom
mes de terré, ne la gâtez pas en 
la conservafit dans de mauvaises 
conditions, beaucoup de plan
teurs, échouent sous ce rapport, 
et elles sonjt nombreuses les ca
ves canadiennes où 30 pou 
de la récolte se perdent.

Quelles spnt ks bonnes condi
tions de conservation? Rappelons 
à ce sujet que la pomme de terre 
est toujours active physiologi
quement c’est-àdire qui. c’est un 

ç> organisme vivant. Insistent a- 
vant tout sur ce fait que la peau 
délicate de la pomme de terre 
fralchepient sortie de terre s’é
gratigne ou se rompt facilement 
que les arracheuses ou les outils 

• peuvent causer des entailles ou 
des meurtrissures qui sont dé
sastreuses lorsque ces tubercules 
sont exposés à de mauvaises cou-, 
dirions. La pourriture se produit 
rapidement; les tubercules hu
mides succombent les premières, 
surtout ceux qui sont entaillés ou 
meurtris. Evitez donc toutes les 
entailles et toutes les meurtris
sures et ne mettez, autant que 
possibles les pommes de terre,en 
cave ou ailleurs, que lorsqu 
sont parfaitement sèches. Ce

c

тномЯ
впвеїіЧ

feu.H. TH
“j’ai eo ms et 
remèdes pour me те 
qui m’empêcbeiont
mois à U
•rniit*-tiT«, .
|’al travaillé 
quatre ans sans ub Jour de jpüenii. 
Je ne me suis jamais mieujrUeeti 
qu’actaellemeuV', écrit *. ПМИ 
Graham d’Oahawa, Out.
Parce qu’il est tait de jus de hresm 
frais et mûrs intensifiée et eomMaéa 
avec des tonique», “Fruit-a-tiveeH 
rétablit vite ceux qui souffrent de 
oontiuutian. de troubles de vesXe ou

I tous les 
mes reins

ipéchai 
lois, in 
tires . <

aa
‘oSbeâ
asafdis it

CAMIONS A SIX CYLINDRE SS

T-19 1 ton, moteur Pontiac $975 T- 
T-20 1(4 ton moteur Buick 1,350 y
T-30 1(4 ton, moteur Buick 1,600 jfaus lesVix 1 l’usine. Carroese- 
T-40 2 ton, moteur Buick 2,390

EN VEN]
Creighton & Ridley, Limited,/ J- K- McIntosh,->Bath, N. B. 
Distributeurs Woodstock NÆ C. Carter, Perth N. B.>
C.W. McQuarrie, Hartland./в.’ W. E ’McCiusky, Wd Falls,
B. E. Cliff Centerville, N. р/ RepPS:esi.UonS^:B 

J.A. Tompkins,East FlorenVeville E.A. CaldweH EdmundstohtN.B.

LA GENERAL MOTORS 

Wt ton, moteur Biiick 2,560

itipation.de troublée de мате ou
__ reùia. Il aritnaturel lament. Voua
trouveras en^Fruite-tives" l’artiela 
exact que réclame votre «утіига 
26e et Юсі ж botte partout. Emayes* 
dès aujourd’hui. _____

de»e et taxe^en plus,

PAR X

і la température de conservation, 
’humidité s’accumule à la sûrfa- 
•e et sur les tubercules qui se 

Trouvent à côté, et il est très dif
ficile de faire Sécher ces derniers 
et de les remettre en bon état.

II vaut mieux conserver dans 
l’obscurité les pommes de terre 
de table qui doivent yi-vir à la 
onsommation. L’action de la lu

mière provoque la formation d’u
ne substance vénéneuse appelée 
‘solanine”, qui rend les pommes 
le terre peu savoureuses; et im
propres à servir à la consomma
tion.

GENERALM 
TRUCKS d‘

les cultivateurs qui négligent cet
te prégmtion élémentaire qui ae
■verront renvoyer leurs pommes 
de terr eparce que la pourriture 
s!y est mise.

•чГ*?и<Л.
m

> < Conduisez (A suivre.)
-y;

0ŒS JUMEAUX
On nous assure que la chose 

est très rares. Cependant une oie 
. appartenant à Mme Paul Thè

se nation en coffres exige moins rianlt d’Edmundstoq a pondu 
d espace et coûte moins cher mai.

un grand inconvénient 
c’est qu il est très difficile d’em 
pécher les tubercules de ressuer 
Si cependant, on met les tuberev 
les dans des coffres, il faut avoi 
soin d’éviter de tes етрНег 
tre les murs ou directement su 
le plancher, ce qui nuirait à I: 
ventilation, surtout si on tes me 
par gros tas. On peut pourvoi- 
une bonne ventilation en costrni 
sat n double mur, e lattes asse; 
rapprochées l’une de l’antre pou 
retenir tes pommes de terre à en 
viron six pouces de distance d- 
mur principal^ On pose égale 
ment un faux plancher en laisser 
des espaces suffisants entre le 
planchers poor que l’air puiss 
circuler librement sur le tas e- 
autour du tas. Lorsque le tas esi 
très gros, il faut y insérer des ven 
tilateurs en lattes <te bois à in 
tervaKes régulier, de haut en b» 
dans le tas et à travers te tas.

La conservation en sacs n’es 
sans danger qbe si les tubercule ■ 
peuvent être tenus secs. L’un de ; 
inconvéniets de ce gere de 
servation c’est que si la pourritu 
re se гасі dans les tubercules, il 
peut être nécessaire de vider tous 
!es sacs pour voir la somme de 
dégâts causés. Il arrive souven* 
que ks sacs eux-mêmes ont be- 
so.iP. d’être renouvelés avant l’ex
pédition, car ils pourrissent et s; 
déchirent facilement.ЛІ&йам»»» «ч?*™ «rtu per eules geles, car des que la 
gelée sort de la pomme de terre

avec 4 vitesses avant•h$

cinq oeufs, qui ont été mis à cou
ver. A l’éclosion trois de ces 
oeufs ont donné naissance à six 
oisons, trois couples de jumeaux. 
Ils sont plein de vie mais un peu 
plus petits que les autres du niê-

* elle a
►

•i

me âge.cou

Г AVIS X CULTIVATEURS

Réducticïk de MX.—Le prix 
pour carder la laine, à partir de 
cette date, serüvlÿô sous la livre - 
lu lieu de 8 soqe comme autre
fois, au moulin 
dy MORNEA1 
N.B. i

:VЩ
irder de Fted- 
X St-Jacrpies, 
Soth—4fs-21jn.

U *Di■
і Vemd
et en DET,

-Ш
En

Cinq châssis-—eix et huit—à des 
prix variant 4e $11*5 £ $3540. 
L’auto illustré "est le Modèle 619, 
avec transmission à 4 vitesses 
(changement d’engrenage régu- 
lieu) $2235. Tous prix Д. à b. 
Windsor, taxes payées.

LE ROYr0WS percevez me réelle différence en perfor
ate, quand voe$ conduirez en Graham-Pàige 
рЦп de qnabe vitesse* avant П n’y a rien de 

à apprendre — le changement de i“ 
lier. Une voiture est à votre я

1

1 con

і \

jfôrfat 'б-
r

Л: De
avec le

Cirqné BARNETT
23&ААД - :

OOOOO

Pfll&fc

J. Clark & Son Ltee.r'

N.-B.іURNIER S GARAGE
Edmundston, N.-B.

F.
Arrosoirs à pai 

Cultivateurs — Rem 
ou palette — Voi 
promenade — Ha

'— Sardeuaes
isaeuses avec disques 
m d’ouvrage et de 
is de toutes sortes 
«adios —' Etc.
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EPAGE HUIT Edmundston, N.-B., 21 JUIN, 1928. LE MADAWASKA

vr

—Le 23 courant est né à M. et *ière-du-Loup en automobile. Ils 
Mme Joseph Albert un fiis bap- Citeront Québec et Montreal 
tisé sous les noms de Joseph, Ro- *« °<>ws de leur voyage, 
ger, Rival. Parfain et marraine,
M. et Mme Edmond Lachance.

—Le 12 edt né à -M. èt Mme 
Wilbrod Rjoux, une fille baptisée 
sous les noms de Marie, Margue
rite Florence. Parrain et marrai- 
ne„M. et Mme Auguste Fournier.
' —Le 3 est né à M. et Mme Ar
chie Beaton, un fils baptisé ,3vus 
les noms de Alexandre, David.
Parrain et marraine, M. et Mme 
Findlay Beaton.

—Le 7 est jié à M. et Mme Fé- 
кЦр Godin, une fille baptisée sous 
les noms de Marie, Edna. Parrain 
et marraine, M. ‘Pat Landry et 
Mlle Rosalie Rcbichaud.

—Le 16 est née à M. et Mme 
Michel Thériau’t, une fiÜ£ bap
tisée sous les noms de Marié,Ger
maine. Parrain et marraine, M.
Auguste Bertin et Mlle Geneviè
ve Thériault.

—Le 16 est née à M. et Mme 
Ed. Madore, une fille baptisée 
sous les noms de Mary An h Ger
trude. Parrain et marramc, M. et 
Mme Herman Toner,

—Le 20 est né à M. et Mme 
Tréfilé Martin, un fils ‘.jiptisé 
Joseph, Al.cpdis, Emile. Parrain 
et marraine, M. et Mme Alexis 
Bossé.

—Le 20 est né à M. et Mme 
J. B. Levasseur, un fils baptisé 
Joseph Antonio, Ronald. Parrain 
M. Antonio Dumont et Mlle An
toinette Laplante.

nouveaux é-

l \BANQUE PROVINCIAL■ OH! SI SEULEMENT
VOUS ETIEZ SURSI

Vous pouvez être surs.Main- 
tenânt, vous pouvëz lancer /Ь- 
tre enfanV dans cette coffrse 
vers le bu^uitime—une ÉDU
CATION UÎNIVERSpîAIM; 
Lorsque le tefltos vendra, l’ar
gent potlr les qéptnses vous 
attendra, garanti/f 
ce Educationnelle, 
nion Life, Téléphonie 
vez pour rendez-vous:

E. J. HUBERT 
F. BERUBE, représentant.

edmundston, n.-b.

^ IІ
m

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1906

d
I ■

: Prochain MariageH ч щtil ____$ 5,000,000.00
.....,....$ 5,810,000.00

D’ASTOUS-VIEL— On an- 
nôntrc pour le 18, juillet le maria
ge de» Mlle Jeanne D’Astous, fil
le de Madame Irénée D’Astous 
de Rivière-Bleuè^ P.Q., avec M. 
Léo<,Viel, comptable à la Cie 
Fijaser d’Escourt, P.Q. fils de 
M. èt Mme Joseph Viel de Riviè
re dp Loup, Pas de faire-part.

.. Capital autoriaé .. - 
Capital payé 
Actif fotid (a

—■
Cette banque est la seule au Canada ayant 

institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con-'" 
sistent 4 s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins\50% de ses dépôts d’épargnes.
Conlorméipent aux règlements approuvés par 

actionnaires, Jors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

>1h et réservé 
u 30 nov. 1927)........ ....... $50,716,000.00 y& ■;

J r une poli- 
f la Domï- . 

ou écri-

;;V ;■ m
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і SEPULTURE
Lé 18 (ourant est décédée Thé- 

fèëeCCastonguay, enfant de M. J. 
H. Castonguay, à l’âge de 11 
Sa sépulture eut lieu le 19.

І:
281 SCOans.

i: *--k

Président, du Coqqeil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE CIRQUE BARNETT BROS. 

A EDMUNDSTON
s,;»

■Tàm ■wm 2e Vice-président1er Vice-président
M. TANCREDE BIÈNVENU M. S.J.B. ROLLAND

wm •SS1. ü LES ACTIVITES DE 
LA COUR

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU "

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

ЇШш Iі- I '

m

■

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

QHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

; ;
La cour du magistrat a été plu

tôt tranquille depuis quelques 
Semaines, ce qui est un contraste 
avec les mois précédents. Peut- 
on dire que la crainte des cons
tables provinciguxiest le commen 
cernent de la

Les faits récents dq la cour 
sont trois condamnations pour 
ivresse. Les coupables ont payé 
l’amende ordinaire et les frais.

E^eux citoyens du comté ont 
été condamnés à $8. d'amende et 
les frais pour avoir sorti en auto 
sur la grande route en temps pro
hibé.

Deux citoyens ont payé $10., 
d’amende et les frais pour s’être» 
'servis des rues de la ville com
me d’une piste de course.

Un citoyen d,e, St-Hilaire était 
accuse d'avoir eu de la boisson 
alcoolique en sa possession il
légalement. Son procès eut lieu 
hier et il fut acquitté, la couron
ne ne pouvant faire la preuve suf
fisante. La boisson avait été sai
sie» sur une terre n’appartenant 
pas à l’inculpé.

П
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Ще esse ?

PASSEZ VÔTRE PROCHAIN CONGE 
OU UNE PARTIE DE VOS VACANCES

A LA FERME

MARIAGE
ALBERT-SOtOIS

:!

s .iГ: <
!

A
.і йLundi matin avait lieu dans 

l'église Immaculéé-Concention 
d'Edmundston, le mariage de 
Mademoiselle Antonia Albert, 
fille de M. et Mme Lévite Albert, 
à Monsieur Joseph Louis, Vin 
cent Sirois, fils de M. Pascal Si- 
rois.

&s< &b

G R I F F/l N.i 47
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SAMEDI LE 23 JUINSTE-ROSbBU-DEGELE, P. Q.
Un Endroit ехсеЦіопеї pèur Canotage, baig

nade, pêche, etc. /
TENNIS ET TERRAiWd’AMUSEMENTS

A 2 hres de l’après-midi — 8 heures du soir;

La cérémonie eut lieu à huit 
heures du matin. La Chorale des 
Enfants de Marie, dont Mlle Al
bert avait été la dévouée pré 
dente depuis plusieurs années 
exécuta un beau progratfftne 
sical. Mme Lucien Landry chan
ta à l'Offertoire le cantique “Ai
me Celui qui t’aime”. Mme A. 
H. Landry exécute plusieurs 
beaux morceaux d’orgue.

Après la cérémonie, une récep
tion eut lieu chez M. «t Mme Ar-

;'^-^-т-тгнттттт-~^--^р-^т--ітіт-іУгі^ттінпгшитпіГ9ітпоппппппогісіог0пііїюпо()055і)їі

Raymond Breau
Touristes, où un 

dîner aux poissons frais es/ servi ЇЬцз les jours.
Un Hôtel de famille idà

>✓PHARMACIEN У 
Edifice Hotel Royal Tel. 207mu-

1 TERRAIN DE CAMPEMENT A PROXIMITE 
—* (Cette place d’été esf située à Ste-Rose^S^Dége- 

lé, comté de Témiscouata; à 64 milles de Rivti 
Loup et 17 milles d’Edmundston.

Venez iner notre département 
d’articles de Tqjlette. "

Les Meilld
DECES

Le 18 juin Sieur Damase Blan
che!, époux de feu Marie Bossé, 
est décédé à Edmundston à l’â
ge de 78 ans et 2 mois.

Les funérailles ont eu lieu mer
credi matin dans l’église parois
siale à neuf heures.

-4lu- Paffums de: 
tQGER & GALLET *CARON

HOUBIGANT
COTY
YARDLEY

ГЧ ;
;UD

BOUK5QEIS; 
PTC., ЕТСч. 

Faite^’essai de notre ^
CHOCOLAT Spécial “Fin de Sei 

9c la livre.
n

BASEBALL zTOUJOURS DU NOUVEAU NL’équipe de l’Ecole publique 
d’Edmlundston est allé 
trer celle de Woodstock samedi 
derqier et fut défaite par un sco
re de 6 à 4. Les nôtres avaient dé
jà obtenu la victoire sur ce club. 
Il y aura probablement 
u ntre pour le détail.

Le. club de Presqu’lsle a’ dé
fait Edmundston, dimanche der
nier, à Ste-Rose/par un score de 
4 à 3. Le club d’Edmundston 
contrera Madawaska, Me, di

manche prochain. La partie au
ra lieu à Ste-Rose à trois heures, 
heure maritime.

rencon- OOOOOQO
і:

NOTRE SPECIALІ
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‘XE MADAWASKA”t )

ri $1.49 CHEMISE VATE $1.49її
î*t ATTENTION! ! Que yous eh àyèz/iesoinXaujourd’hui ou phis 

tard, vous ne pouvez marquer d’itheter plusieurs de 
ces chemises à ces has prix—surtout avec une cra
vate en plus. / \

, Un lot limitéyâe belles chemises enSgoadcloth, 
blanches ou de couleur, barrées, carreauté^ nuances 
nouvelles, toute/ les pointures, valant régulièrement 
$2.00; ainsi un/cravate très jolie valant $1.00

j»

Le Magasin J. Frank 
RICE attire l’attention de 
ses-nombreux cli 
public, en généra 
Grande Vente / Spéciale 
dont laoqte et/es détails 
seront annhni 
ne 'prochaine)

ЛЩ s f” ^ts et du 
sur une: Іî)

Robes Blanches 
Pour La Gradurtion

i)
Щяіі ü

la semai- 
es au bai

es surprenarttbs seront of II 
cru* à cette oedbei^. |

Marchand/de Meubless
і edmundston. Il

■Ij

LES/DEUX MORCEAUX POUR

ü

$1.49 'fe

1Les jeunes filles qui recevront leur diplôme, dans quelques 
■jouts, trouveront à notre magasin un beau choix de robes blan
ches, en soie fugi ou en crêpe georgette.

Aussi une ligtie complète et de choix dans les bas, lingerie, 
sous-vêtements.

.

- 1Ж• »
I!

Edmundston Welding
E jj

il ■

SHOPI )

I! «
Star U 

dura de
de l’Eglise, sou- 
». N№) à l’oxy- * V tî9аЬіЬЩ]І0зг0Ьісг |Цпе.

St-PIER 
Bdmun-.™.., ... 

584-r-21-juin /27vept.

Cette offre ne vaut que pour samedi le 23.■dit ti.av g
FRERES 
n N.-B.

i

Il І *
î:l Edifice Madawaska,..................Edmundston, N.-B. AcbëteTX» Marchandises 

ANNONCEES 
Compte» et Choisissez,

SI
Z! і

V LE MAGASIN QUI DONNE SATISFACTION
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